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1NOTES SUR LA. FAMf 4iffE COULO' DE
VILLIERS

P>armi les familles qlui se sont dis-tinguées au Canada
durant les dernières anedeldontonfrançaise,
il en est peu dle plus renmarqunables que celle (les Cofflon
de Villiers qwi pour'tant n'est pits auussi connue qu'elle
d evrait l'être.

Deux dl es i ernbros, Jumonville et son vengreur,
ont, plus faicilemient échiappé ài l'oubli. La raison eni
est bien simple :les Coulon dle Villiers sont rarement

d dinscans les documents pair leurs nloms (le baip-
têe et !-es historiens, sans trop s'occuper (le donner

~iacun ce qlui lui appartenait, ont mis au comipte die
lFun <'euix, le vengeur de Jumnonville, les faits et restes
(h! deux dle ses frères.

L'a«,bsenice dles nomis de baptêie, et la confusion qui
et) est ré.sultée ont donc été cause que certains nmcm-
l)res (le cette famille intéressante sont restés (laits
l'ombre et qu'on ne leur a pas rendu toute la justice à
laqluelle ils avaient droit.

Magétoute, les difficultés, nous avons voului
essayer de jeter Un peu de lUmiène -,Ur cette question.
YNous ne, nous flattons pas d'y avoir réussi, mais nous
pouvons dIn moins nous rendre le témoignage cie n'a-
voir épargné ni le temips ni les recherches. Qne ceux
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qui sont mieux renseignés que nous, nous corrigent et
nous complètent.

Le titre que nous donnons à notre trâvail indique
assez que nous n'avons pas l'intention d'écrire une
histoire détaillée des Coulon de Villiers. Notre but
est simplement de faire connaître les diff:rents mem-
bres de cette famille, de donner à chacun la part qui
lui revient, de présenter le pour et le contre dans les
questions débattues, de recueillir enfin des matériaux
pour le futur historien.

Quant aux faits déjà connus et qui appartiennent à
l'histoire générale du Canada, nous n'en donnons que
juste ce qu'il faut pour montrer la part qu'y ont prise
ceux dont nous parlons ; pour les autres détails, nous
prenons la liberté de renvoyer aux historiens qui ont
traité ces questions. Ces pages paraîtront sèches à
plusieurs ; néanmoins, elles auront peut-être un certain
intérêt pour ceux qui s'occupent de l'histoire de nos
vieilles familles canadiennes, et c'est ce qui nous en-
gage à les publier.

Nous tenons à remercier ici ceux qui ont bien voulu
nous aider dans notre travail ; nous ne pouvons les
nommer tous mais nous croirions manquer aux plus
stricts devoirs de la reconnaissance si nous ne men-
tionnions pas le nom de l'un des descendants de la
famille de Villiers, M. J.-W. Cruzat, de là Nouvelle-
Orléans, qui nous a fourni plusieurs documents pré-
cieux sur son ancêtre.

CIF DE LA YAMILLE : NICOLAS-ANT. COULON DR VILL IERS

On a dit et répété que les frères Coulon de Villiers



étaient originaires le France. (1> C'est une erreur
tous sonit nýés clu canada. mais le elhef dle cette fia-
mille était venu die Fiance et il convient de faire con-
maître le père avant de parler les enifantts.

N'sicolas-Antoine Colon (sic) de Villiers semble être
ar-rivé au Caniada à la lin du XVIIe siècle. Il y était
du moins eni 1700. En effet le 16 octobre de ccette
année, M. (e Callière, écrivant au ministre, lui annion-
ce que, suivant, les lettres du Roi, il a fait recevoir
etîsehines les S-s D~uplessis fils, Fournier de Belleval
et de Villiers. (2)

Une note au catalogýue dles ofliciers du Canada, (3)
pour 1701, le dit originaire le Nantes et àigè de 19
ans. (4) En 1703, on "le trouve en garnison à Mont-

(1) Cf rfhonîas :Poèi»c (le Jumonrillc, 1759. Sargent:
l'/ie history of ait expedition atgainst fort 1)aquesne in 'D1755.

(2) Correspondance officiel le deos gou verne urs, VI, 21.
(Copie aux ar-chives du sémninaire dle Québec.)

(3) Archi. du Séxn.
(4) L'abbé Casgrain dans la biographie de M. le (raspé

dont l'a-ïeuile maternelle était une C<>ulon. le dlit allié au
gr41land miaître de l'or'drc de Malte, Villiers de 1'le Adani.
Nous n'avons p~u contrôler cette affirmation.

1)anilel, (Histoire <les grandes familles, supplément p). 417)
en parlant des Coulon de Villiers, assure qu'une famille de
ce nom existe encore en France - ses -armes sont : I-D'azur
au chevron d'or, accompagné, en chef, de deux étoiles, et en
pointe d'un ceif, le tout de nm"

L'Annutaire de la noblesse, dont M. P.-G. Rloy a ou l'obli-
,geance de nous fournir bon nombre d'extraits, mentionne
plusieurs famnilles de Villiers vivant encore, dans ces der-
nières années, on France et à la (4uadeloupe ; Mais il n'est
pas question de Coulon de Villiers.

- .5 -
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réal. Appelé comme témoin à un procès, il dé'cline
ainsi ses noms et prénoms : " Nicolas-Antoine Colon
de Villiers, écuyer,seigneur du dit lieh, enseigne dans
la compagnie de Longueuil, igé de 20 ans ou environ
étant en garnison présentement en cette ville." (1)

Il était encore à Montréal, au moins de passage, en
1706; en effet, le 17 juillet, il paraît comme témoin à
un acte de donation faite par Philibert Roy aux
Dames de la Congrégation. (2)

Nous ne voulons pas affirmer que M. de Villiers
demeurait habituellement à Montréal ; en sa qualité
de militaire il ne devait pas rester longtemps au même
endroit. Il ne s'éloigna pas beaucoup cependant de
la région de Montréal et il vécut plusieurs années à
Verchères où le roi entretenait-des troupes. C'est là
du moins qu'il alla se chercher une épouse et que na-
quirent la plupart de ses enfants sinon tous.

L'acte de mariage qui nous aurait été si utile pour
nous faire connaître le lieu précis de sa naissance, les
noms des parent@, père et mère, n'existe plus ; les
années 1704, 1705 et 1706 manquent aux registres de
Contreceur où se faisaient alors tous les mariages,
bapt6mes et sépultures des paroisses environnantes. ()

Cependant nous connaissons à peu près la date du
manage de M. de Villiers. D'après le registre des
Insinuations, à Montréal, le contrat aurait été passé,
devant le notaire Abel Michon, le 7 décembre 1705 ;
malheureusement ce cahier ne contient que ce que

(1) Nous devons cette note et plusieurs autres à l'obli-
geance do K. Ph. Gagnon.

(2) Grefte d'Adhàmar, Montréal.
(3) Nous sommes redevable de cette note et de plusieurs

extraits de baptemes à M. l'abbi Duoharm3, curd de Con-
trecœur.
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trat. (il
t3ui le retristre dus Itisiltiati>ns (est ex;Iet, M. de

Villiers ,'st dloue mîarié l la lin de 1 705> o)lu titien-

Il épua A -îqî'*arret d e \Tervl îeres, fi lle de
Itra tttois et dlo Marie e>tT t (' t'lde derut'tt
ee( t10t11. (*3> (Jette allialie, une decS p!lusl iliîte (Ittt
lut tplût fatirte àeette el(IlliItttteqe M. dle Villtiers
<levvit Iiiatlîî ti-tll^llîe à unle lbonne famnille et

avtit' ciiutt'u' <l~s alités personnl'les.

Les doctîtuetîts tînus appruennîetnt c <ele1 eltoses Stît'
la \-ie dlu M. Milliers <le 1705 il 172.5 :il fiant se rai>
peler (Itle le îtays. sasle gotuvxernemetnt lieu reu x de
M. dle Vaudr-etlil, jouissait d<lune puaix î<re-sqle emil-

îett'et que les., asoî (le se 5:iL.Ia1er Cetail t i'elati-
Veillnt rares. M. (le Milliers <Ilut <lotnc, comme bien

i î~îeflt s aîiî t 4'1110 et j i le gte lo l Mil] on est à.
M uta îîagtî.-;c ree herch:1es tq lte ilin v avonu fait i air par

<iL> amîi i'olit ahutti àt rient. Abtel Mielîttt qtui attr:tiî lait
e<ot ;t(e eni I 705 itt re-<t sa etunisttde tnotairne que1 le
17 jutin 1706. Co'met expliquner ceola ?

(2) lEî 'n l u~a le -ot)ttral, se p:îs'zait quelques
jour s, ta rf tisý quetlques Sitîi <tes avattt la *d ltattid
tîîaîiag(e il v. a eitcndlt. des cas oùU le ('oitttat, 'e faisait

(3) Madeleitte <le Verchêères est ben et otitie par' Sa 1)( le
<défenîse e7ot) <re les I t'tt 1<ois eni t, 1~u,' i <1') sei: nu
nolt''ltdtre t uiW ke ll 1-L :utt à vcete é pli'pe, avait cii

i':ll SI- ans. ayt é l>atULe le1 -vil 1f17-ý. 1 Lea -
<'et tx tvmtips (Ilne c-elui toù, "i jenne, on t tublaiL téj eIeaSoni l



da r .lieller lit vie a4ssez. 11nonot ou e dles rrîit
sOit à NLoitrt'al. sZoit <lans le., iîvirmi:s. 111*l p:luîs par-

ticul~reuent Vvrcld*ýres ml demeurait s. famnille.
Enî 1714, lat îiit e t rmujes dli (1anzda et celle

dus Trois Idiereso- xe tir<'uvaieîît' vacait es paîr la mm-<t
dle leur s lt il>laire-s. I ex : : o >1 l ca 1>11:1ilies à

ceS empli issaîeînt libres deux vomiptgïîies et, pli.
siiite, dleux lMu laie.N. (le Vîilliers demnîïda
lilîue de ces li eflt eialices, car il imous semîble (Ille (-'(-t
l>itil A li (Ille se rap1'l re la noteh 5111V;: iiie aIl tableau

.les :vtciet ". D e., Vil lier-s Frn;îs nleVeu du
Si- dle la.itae valet de gade1r1ed Rli (lui de-

mtand<e soit IIN.tltellelt-E.,t enseigne depuis 17f0-
est lbonit iV' (1)

Le 14 miars, 171-5~, le inilist re. écrIit à mnacialli la
Wîesede Nem:dqu'il pîroplosera an1 Roti F'aî

veilnent dle M. colonm do Vil liers:. (2)

let--l re «1 lar1.n1aîulto ilde soin <mclt e e au i -
1i' 1 trog dlet la lri II v te. dev Ne( sî<d N.l 1 dev \il1lie

Il) inoléîire du ilJ-i il M. . Ra 11czav , le 10 ju11ille t
1715. P3>

'l'roi., * î %,tjuil
.1011,: le 1 tM.d etca rail

àci v M ùN. de Villiers I îi-n:it^îîîe pointr lui appqrenîdre
>il'. le Vl li avait i cce)r<l 1ueliu e1.ce (-1)

Piiij le ~îec'Se lait ent-ore --ur le coînl e eM.d
VilIliers et ce qu'.tîîen 1 7-25 qu'oun lv e iri î<ve. coin1-

immolait! plui11 le 1.oi -.u1 piste de la vi'e8-lo'h

~l) <~ 'rcslIsîuIîïeeotlîicl! dvs - 'i i vi v v <ilèt pe ar
<2> ~aîîaohide lid:ad. ItU).~i.-l.

1 moi 115
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des Ill1iîns, où il semblle aiivr rin 1da(! M. d e
Villedoniîe

11v 2f; août i172i, le 110111 de M. do Villiers ap paraît,
Pou r la lie nièis -. lau reistr it Fo>rt. ( ''e.st à

un iede hliît îille oi, le parraini est NicîsAîoiiie
?oilloil de. X illiers, -lits de M. (le Villiers, oiùi-

daîît.'' (1)
M. de Villiers lulre est I nii-même ("it arrain le 301 umo-

Velliro 1726, et le reg.ist ro le (lit ' cde pr-'seit. coim-
mndant plour le 1ù)Y vi 'ý 0 ~

l2'O nîovembîlre 1 730, il tienit eneore( n1u enîfant sur*
les 1t'îits luptsm u. Jt te fois, le niioiîiile
P'ère Mea 'eS. .1L. ée-rit M. Cmn bu de Villiers,

v~I V<'i, $1~Wi(l e eileeset CýoiflhltLiilit 11:111V
le 1*Rotv vil vo P>oste 2

Eii.le -31 jalivier, I ii 731 u atv de bapivêînî' ;1u1
mêeý pst(l lu1 i don ne e îîe<We le titre deciniaîdut

linbs <le presquîe tous ces ac1tes qule linu ve.îîîîîS
de MetoiîiN. (le \Milliers signîe d'un1ie Ilie et

a~-,belle é.criture

Nous venlons (le dire file le 2-5 iovoiero Nr. de0
\iesest app elé au1 registre: seignxeur (l. e e il" m

Cette venne trite1 'Ilue M. (le Verellmère; :avaitacue
lt; et. am~xiteen 16-1:> et 118 (3) était. piar

(I)Ic.St..opm dles I hiusAe.du :iiia.e
(2) Iliîl.

P) mie 'ir la TeinireC6Hirae Quélu't'. 1,S-52,
plip. (;. -. , S.
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bul morîît, ilzlFc.e il sal lenîiîîc. Il s flhilel'aît pal, Il I e
sous eliI un e <1< 1~rillç iNiblîailt, Soiýrîeîî î' dle

SI- flhill (Iîlllclaalle cde i'îedîe a oîc~l l tout
(clvl11:1 AU M . dlo Dali's lns <'et ai e, li 22

aoU m :;~ St-lii se lce au itcorisé p'ar M. il'
\Villiers à (h.- 'cler e terries (1.11js lait~ <q u'iil<
n1 (î'lî.e il îîîadaîîî de \rle's 1

Maaillie v d e îclî'e t ai tc c~lc. à lit in do
~î iitîie- i *1e 1 jceiit se fI.c (Ille ia l îe

die \ile' . -i fille, ait e'iiîcl! J î'Ia lie partie <lI

QîuOi cqu'ilI enî soit, les aces (l e foy et Ilîcniîage le
iîîeîliticîlîiîit lis velte mîutatijon (lecrhîree

L.es dclii ele.s (lles<Ie M. de Milliers passa diîsi
les 111. (as eiî lhalt alu v meI lszfou vemientl Ce. iXtai

lld<iît oil les ~ on (Ill c eiadsqe l'oni avait
cr'us il trîuîi ts (-îî 17121 1e'(1i sn vil t- plcus jiiccelt5et

plus c(ig' Ill qe jîamains. lîiloîispal' les
]Cikapccîi. et les., asc 1 tiS leur s n11it-Iiis ai e.ils

nil I continutatient is mincis *tjctel. la e ~rreuri elcz. le.,
inticis îilvi ri'cuiite,.

.iCîî ~ . lîa 7 l av~ai ent Fait cjuielquc,-S îiclirs

M. dle ciitACl''SI a \~i'' t.oeîî sIllio d
Ni. le t-Aîgclaîir ciiîîîaiîea t unes îî iî' c

deiIrnîceilv vilît les nlacicî asle focrt qun'ils 'é

iaivîit lîi cî'l dui1cei ' 'ti le 17 août ; deux

iîians on1 lie voulutî pas les <'111 c'idr'c et on1 c'ntinîua ci.

ih-i l'l $11 eux. Mul1îsJUî' ic' ,N. cdu Nillivî's
ariî''vait zi"' c vinqc Cc'nts \îîa' et eîuiqualie 011

~cc xiic'Fî'îi:a ( le Mcî 4ctcN. dc' Nccv'elles aîîîc'-

(1) <vcille u "uicîc ~l i:l
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naît deulx cents Nilaillis. ('oltre d1es si<e 81 Cis>18-

dér;,bles on aurait pli croire que le., Reîîslue poli1r-
rn-uvit leise loîeuis eelIu(h:Ilt le f uIt 1-111,;

longi <jl1<>iI nu s*v a1tuidait. La fllîe l, (.-îîaît 'les
deux c(îs(1) Pi aîus la relationu ju1il a las - e vi-Ite
eNliedililli. M. de Villeis di>4ait ''Le 5j>r< -g lv1t.

le v-liri et iloils n'étionîs PieeUiu. luîis il 1l'>1ç

-1nlvIîieit. ai muilieu duiu11e telupete et at 1.1 faveur dle la
10111t, 14. 11) n!ard, avaient l'i eliîî>r 4ilICt

Iv-S (1)le avait JI1I, 1V1Ue111 t8 et lijaset

vries. etc. (2>)
C etlte relatio 11 ,.1 t du1114os)10 dse iellibre et nîî;l 1r

la >zlisonulvlCe M. <le \il ls8dii Se*(Illl,.:-Z(.I,( deîl-
v0'l, <']<es no<uvel les ;iii go~uvernieur . Il diNaigea de

CC(Il( te oIililis:ion11 do >v.lefiesii8, prokalîle 'eutIi *aîlié.
.N iC<l1u Anlto4 ine. I >a i-k iaiii ti crit (3) > que t ardî, vui
It30 - 'Itiiie Couhîu u e illhers-: 4ui24 lits8 1d iîi.t;î n

dvii\Ve-îit h fioirt arer-te îîîiv;a à ulîe
avec la ii 11el le quile le Sr dle -OH1eV.8)1 41.CI4 î

maan Idi for<uît N-1sedavait fI upIe d'îuneii~
inc'ric-l les 01ntagaîîîîis et q1u'il avait t11('. deux cvelus d(e
leurs gII1il5

jeunei. JUC (ol<u est Fiite deu. fils dle M. de
Vil liers, -<îîîuile 110111.1, le upoisonsPat- iait erreur

el] dlisanit <I' es le 11i1-hie (Pui 141-t le i-tNeesît

Qîuant à 1.i date de ce vovaîgeri, elle doit kre exa.cte
~hîiscue e~le ilîoîs, de ma:0i 17-*)1, _M. de .Ieaîîlti1< lis

«Irait la nou'ivelle. Ce Jour là, il tc-c.-î-vit àu M. dle

(2çivi 1c-'9. 1 i,'u* l- p .7 - uv



Maurep~as au suijet desQutaganîls " Voilà unle ilatioi
humiliéed(e façon qu'elloe etroublera plus l'a terre.*, (1>

trpcompIrend1(re. M. (le Mniîtigny, écrivait dle Mi-
clihnîkïiac,à 'M. dle St-Pieire, le 18juini 1731: M.I

le illiers est passé, il y, a quelques jouirs, quli c--
duit le Penard à Montréal, qui s'eti výa demander
gr;l.ce dle vie à NI. leGïéaconau de qtelqules

pers:OnnclS (le chellI( ntionl dEsý enlVironst dle la RiViere I
st-Joseph. Je ne scais positivemeunt quelle est I«iiiteii-
tioni des uits et dles aurs"(2)

Quiel est ce M. dle Villiers ? E1,st-ce encore le jennle
couloil ? Avait-il eu le temlps depuis l'aultotlnle Prece--
dent dle remonter a la Rivière St-Sosep>h et <le ;e, re-
mettre en route pur Qniébec dlès le 18 juin ? La clîo-ce
est po:-sibie, ependffant nous ne croyons pas qul'il s'a-
igisse ici dlujeune (Jouloin, riais de M. (le Villiers, le
pè lr e. Et c'est probýablemeintî- àCe voyage à uée

-1uBi(lirçt sa nomination <leconmniaxîdant aut poste de
a (aeles Puiants.

Il fut certainement nommén là ce poste eii 17-31. Eni
effet le 22avril 1732, dans un mémoire qu'il adresse à
NIM. de -Beau] arniois et Hlocquart, le roi approuve
lu'ils,- aient envoyé le Sr de Villiers pour rétablir le
)OSte de la Baie. (8)

Cette nouvelle n'avait pu êtr-e envoyée àu la CJoui-
nue l'année précédente.

1rerland raconte (4) qu'eni 17-3:2, un certain iiomibre
'Iroquois chrétieîus et (lu Hurons vouluri-nt porter unt
ernier coup contre les R->euiarls ; trois cents p)er.,onnles3

(1) Fcî-lnd, Il. p). -139.i
(2) Lettre origi naîle - ai-ch. du Séinîinaire.

(3> liehrd,190-1, P. 157.
(4) Gours d'hist ILe 1 . .
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foî'e.ît tuées ou prises. Le. petit nombre qui s'écA1lPa
alla se reindre C' M. de \T'illier,, quli Loiiniianibait alors
à la B;le (lesPun.

MNîîgîré leurs d efttes etee, les Renards lie se
tenaieîit is polir battus :ils avalient finîi paýr sb
cber avec les SIi et s'.aetrt i~chez eux, ail
fo>nd lde la B'aie. M. dle. \illiers, entreprit d'aller les en
dléloger. Le 1 6 septemubre (1733>, il arrivait aui poste
il lit venir les ch1efs S iset leur ,ilillonç('a que le gotn-
verne Il étalit Prêt à~ leur Pardonner pourvu qu'11ils se
renldissenit à MNoîitréa-.l et il ajoa1ta q1ue si, a telle heure
qu11il i îîiqma, les Reî:u rds nl'éta-.ient pals <levant lui, il
ira«it les chercher. Ceux-ci lie bougèrent pas. MI. d e
Villiers. ave M. dce R-,plenitigîiv et quelques Français,
se dirigea vers le tort eniiili.. La, sans s'occuper
dles aiverti>-senieits dles, Sakis, il ste mit eni devoir d'ar-
racher la l>arri('re. A ce moment un coup (le fusil tiré3
par un saiki, renversa mort le lils (le M. de Villiers
une.d décha-»rge géllnral suivit et M. de0 Villiers lui-
même fut tué avec M.M. de Repentigny, Dqplessis-
F:uher et plusieurs raçi.(1)

M. (le Milliers avait fait preuve d'un grand couragce
mais il avait mianqué de prudlence et 0on le lui reprocha.
Le Président dul Conseil le 'Marine écrivait à. H. de
Beauiharniois le 12 avril 1735 : "- Il apparaît que <dans
l'aihire dle laBaie ce fuit la conduite imprudente et
téméraire dul Si, de Villiers qui contribua le plus àt e
qui s,'est îsé"(2)

A sa miort, 'M. (le Milliers était capitaine. Le 13
.avril 17:32,l Présidenît (lu Conseil <le Marine lui avait
éerit que, pour le récompenser de ses services et 'de &si
vondfuite d1ais le combat montre les Readle roi

(1) Ferland Il, p). 441).
(2) &ai'r cBead 104 p). 209.
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luii avait aucorie I eXporlaiti ve dii n1111t )lgii et
mon ills quii l:iisait partie (ele e>edi ina hu

M. de Vidiers ni'attenîdit pas loîtuîso o-riade
d«~ cap1it:îit zi il ftut ll(u nie *à la p irin(il i ler a vril
I 7."3, (2) CÇest à peiîîe s'il en) oUt la uiouvelle ; vit tour
(1411. IIlOIlS CV aVils vu u'il îeîî joulit p as 1loîigçtenillîs.

Lo 13 a vrIIl I ,134, le Coniseil I1 de ahriîie aiînità
M ad :inte de V il tiers q n u n1e pen sin de .300 liv res flii

avait cate<r<le. (3 ''t i l peil q 1 111in on voni
sidèere qut elle restait. veli \e avec! plu sienurs cniiîtts donut
quielques-unlli cre, pilu avanlil vit en rv it reste.
elle Ilie Ile:hIt (Ille le premlier vvrseîiielit de cet te le ~o
Viti, elle iinru-it la iiii îiL E l ~le lu1i tilîiinéiee i

Mni alle 10 décomb lro 1 7:34. (4)
Cet te famil le uîtailitenlatt s-auîs chf bt.t se dispîerser'

le., 2a1ru;ol étaienit iejà au11 service et les pîlus jeiiuus

soeurs ainiles qui étaienit déjà mariéees.

il 4

LES E.NLANTS DE. NIlc) ~-NT UtN F2u'IULON DE VJII 4 EMS

I)ai (s le cnt alou e les, <) iiers. v<'. pl 11us liaut., il est
(lit #.à la date le I 7:321 qule M. dle Milies onze cq -

1 ut s.
IFerli apites av<uiî-'iwocnut(' lailmort (le M. le VII 'lers

<173:3>ýi- 1IJolute qu'lil 1luis-zait dix elifiluits. (5>
Cette nîote S'accorde avec la prulèe îisque M.

de Milliersz eut ulit lils- tue(' avec 'iiea 17,33.

(1) Riclî. 19(31. 1). 15..
(2) \ 'iî < II' ii.



- 15 -

O1r 11) dles lii l t s ét ait niort ein bas qîte, vu (li
poi lei it le mu mUre dle tu i. ntails il douze. E si l'on
aidin et qune Tii é'r's e. denti lu' R ie paile. s (iii de la
fa ii Jll a l ' di il .la ((I lit vr1 f i izu e u e 11'.t1 s 1) 1;i l de

l\('l i- t oinîe (Cnloîî dle 'Vlliel s. D'j'r-è: 110ons,
fil Js et 'ix tilles.

IRuouitji~rcette 1înimile n'*est l'as chose Tel
liiis allons 1 a i e:>l uluiidauil à l'aîdu du .D;(Ic(il~iiî-e

jIUC îîousl eouIig»I uil, (111 du rete a S~e ouvenut, (1> ut
u> eiote u(Ique liOnS pu '*< - tii'eeillir.

l' itii i- du1 .Dîii»P irie, dans lus, deuix aî'tieles (2)
q iil i oîiau'ésà içolais-Antiii (l1u e V illieîs ut sa

faille nions fatait Ltr uit oui tiiuif les enfants et
elicoree ii at-i' deulx avec l e dsluioh-
Antoinue.

La, 14ini lie (levait se coni) oser (le douze enflants ail
moiis, pe(ut-êtr'e mêmie dle treize.
«Nous les donn ions ici dans 1ord l'e que nious Crovoîîm

devoi r leur aupipartenlir, lmais nlous pouvons n OUS;
tromper.

1 e4 Il.-MÂR]AIIE ET MA'.DELEI.NE, jumlellus, niées à la
fin de 17( 6 ou au cornmnencenieut dle 1707. Taîngtiny
dlit bien que la première est née eui 17(06 et la secoiiu
eni 1707 nmais il donnie ces dates approximativement,
-car il n'a p)as vu les actes. Nous lie les avonis pas vus
1nous-111ême puisqu'ils sont disparus, Mais nous nous
appuyons sur une note trouvée aux archives dus
Daines Ursulinîes de Québec et qui dit qtu'uîu 1720

(1 ) Nous ni'enui(Oi)i~ii pas minî>is le mîéri te (je l'ati iIa
Tauîruuvle)'unîîe est mie Seuvr'e colossa'eC danis

lajqueljjtle ls el'u'euî'-s onlt pli et dftl se grli-s-el' ; e'est p>rn>
il est toujours boit (le le contrîôler' quanîd on le petit.

(2> ,îî i'4 ;III p.167.
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vateîre les deux deiluolsel les dle di iri~ e l
14 ans. (1) INous tue couuprc uîd rliioiis pas quXîn)i eû,Ît <l<nîîié
auix <letx 5<211 lrs le ilililie 1>Ce si ri.eilleiiieiit elle-î

II f. ---NICOL.s.AYTOINE, nié le 2.5 juin et bpiél
26 a-oûlt 1 7(18. (2) Twinguay enlai t deux <le celui-ci
.Antojine, baptiséen 171, j 8 et (-co -s il 1709. L'acte
<le ba iît cine (Iue tains vi teroîls pilus loin prouv~e (Ile ce
We'st <jlhti Seuil et fIIlltil inidiv"idu.

1V.-Loui1, lié' le 10 aoit 1711ii. l>aîîitisé le 13D njo-
Veliîbre, lit l'acte. A la niaýrge le missioni lre ai écrit:

3ptnedu Louis (2oulou ce 13 août 1710. Mais le
139 novend5re n 'aL pa été corrigé.

V. -FRANÇOIS. C'est celui qlui tilt Ce111iiiIU l ar
sous le noni le clievalîir le Yîlliers:. Taiigiay lie le
nîommie p as, m]ais la traditioin dlans la 1humniile veut
qu'il soit lié en 1712, et ài Monitréal. Lacite (le baplt.-
me lie se trouve pas aux registres leNteDm l
Moiitréa-,l qule ii<)ttS avonis fait compuitlser. Nous îeul-
sons que Franiics, commne ses fr-ères et sesi sSeurs, cet

née à Verchières et que ce fut entre 1712 et 17î15
malheureusemnîit les aiîés1712), 1713, 1714, niait-
<tuent complètemenit aux registres le Couîtrem-tir,(>
et nuis li piou1vons rien aflirmiler.

(I)n Us tenons)flC cene i'&l)5ieillen t (le la IR "v Mëirc M arie
(le I'Assomptionu, zt,>itzite et Crelivisl' te LIioî~ (le.,
Daumes 171*sn llnes (le Q1i lic

(2) fiouns les :îctes-- de baptême, qu.- flons allons c-iter sonît
aux registres (le l:1.1 i's de ol.rc oet ré~sidlait le

îîîssîiiiaîe* M. ValbW D uichîarme, cir ei'ltel de C1ontre-
co.1a bien voulu nious enîvoyer les XrisCuri iiés de ces

Ciies
(3> Lettre (le M. D1'a 01.1i)u lle à 11e1 M.l'lb

Rlî(au tuiie, .1> d(cenifbr 1911. (A rcbi. duî Séi)
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rîiîédi;îteuîîeîit avant o1 ai r- Fran-
Çoîs nlous plaeei'ioîs celuii dle se,~ irZ res quli til t tli VL
son p),%re, eni 173:3, et dlotit nous wc coi iassn pa.s le

V 1.-JSEPIsurnommé dle Jinionville, né le 8
septeni>î.- 1 718, l>1 îtis( le leli <lii-ini.

VIU.-IumR, li le 4 miai 17291 , aptiSé le lenî-
demain.

1,X.-îîIAtL'S-FRANÇOIS, ?le le 14 juinl 1721, baptisé
le 22 (In ïmêmte mois et déééle 4 novembre (le la
Mnêne alm111ée.

X.-NAPJ-ANŽE, aptisc'e le 6 septembre 17:22.
XL ~ ? Nous plaçons ici cette demoiselle

<le Viîlliers dlott per'sonîne tc parle, paLrce quie, ait re-
censment(le Qnébec, eni 1744, elle sie donne 22 ans

ý:e qu i miettrait sa naissance eni 1722. litait-elle *jtinielle
<le M11arie-A nne ? (1) A-t-elle fait erreuir eni donnant
soli ¾1(e ? Us-lebien mnême3 le la famnille, ? ce qui
n1OUS le fait croire c'est qu'elle demeurait eni 1744 chez
Nicolas- Anttoitnie.

liqîîe, baptisée le 31 janivier 1726, nîée onze jours
auparvantlit l'acte.

XIII. -NfAG(IJEITE, (1ont onI nl'a retrouvé nli l'acte
<le l)flltêflie, ni l'acte de son inariacre avec Pierre le
G aimes Falaise, n' est connue que p)ar li, sépuiltuire de
sa- fille, inlhumée àla Foitite-du-Lac, le 27 septembre
1757.

Nons nie ser-ions pas surpris si on nious prouvait, un
jour, ou l',antre. (lue Marguerite et Th-_rè.se, sont une
seule et nime psneqisrit né e vers 1724.

(1) I >:ns ce cas n'aurait-elle pas été baptisé avec Marie-
Anu'- ?
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Cette liste. si elle est exacte, nous tait connaître
treize eîlm s set gaçnset six illes.

DJans un cer-tificaýt daté dle 1734, M. de0 Beauliarnloîs
(lisait (Iue NI. dle Villiers aptiet uS (Laois l'action
contre les Siikis et les R-enards vatsix enfants et
deux gendres. (1)

Bienî (jue le gouvernunr ne <lise lpas que 'M. (le
vp davait six enifiats avec lui à la it è' St-

2h,1 il nous semble quouî)i nec Ieut enten(dre cette
phrase autrement car c'est ip robablement lui qui, onI
1732, avz-uit iniformé la ('our' qule M. (Ir- Milliers await

one enfants. ('2)
Ces fils étaient dlonce Nicolas-A.ntoi ne, Loulis, Fraui-

(:ois, Josephi, Pierre et un autre dont nousn'vnps
trouivé le 11o11 et qui tlit tué avec soli père. (3

Quanît aux deux gendres dont p.rile MI. le 1X.ai-
liarniois L'étaient M. l)pessFbî,qui f'ut tué dans
Plationl, et M. lana-ovle

Sous avons fait connlaîtrc la fail le, dans, soni en-
semble, il nous1 r'este à parlîer (le Chicn nti de ses mcmll-
b'es cilli Iît ic n lier et ce ni'est pits lat )-ai'tie lat I us
tiwile le notre travail.

Jusqu'ici, (ce qui a t'oinîîîe les 1]istou'iens qui se sont
Occuipés dles de Villiers,e'est l'uifior'mité des uîoms O(i,
si l'on) aime mieux, laenedes niomis (le bapli ne.
A p)remière vue, il r'emble que tous ces frères, àX part
dle Jtiloniville, ni'aienit été connus que sous le nomi
(le M's dle villiers. Mais une étude attentive dles
<loeunieiits nous porte Ù. cr'oir'e qu'ils avaient chiacun
une app)elatioii propre qui per'mettait al leurs contein-
poi'aiis de les distinguer les uns dles autres.

(1) ŽNyoto de M. Villiers du r1er.î..î(e à -31 JAV - iliit
(2) Catailogute des ollicieî's du C.anadai. ( A reh <lu 8Cmi.)
(3> Cf. Rieg. St-Josepl)u des Illiniois et Etatzis (le srI

dle JinIollville.
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Ainisi, al Nicolas-Antotie, c'est le plIus sou vent
M. Cou loi, simp1eenit. Louis devait répondfre au
110om (le M. dle Villiers, et plus tard à celui (le capi-
titie dle Villiers. JOSe1>h, S'appelait et signIai t ulllonl-
ville. Franîçois etaýit con il comnme le clhevalier' (le
Vili ers. Enfini I erre semble a àvolr ajueà son inm
celui (lie Lespinley.

Pour être plus clair, nous suivronis non pal'ordr,ý
chrotnologique de leur naissance mais celui le leur

Charttles;-Frantiçois étant mort cii bas ctige nlonts n'aé-
vOnls pa àC'tel parler ; il eni est die mîm U p>ur celui
qui fut tué en 1733 et dont nious3 tic cotînaissonis pas
le 11oM de bapitême.

Nous voins dle dire qlue Pierre semble avoir
ii.outé' à soni nonm dle de Villiers celui de Lespinev.
Peut être fai.sotîs-nous erreur, miais malgré toutes nos
recherches nious nî'avons pu le rattachier' à aucune
autre famille. LeGardeur (le Villiers n'a, pas laissé de
fils, croyotîs nous ; les antres LeGardeur, non plus que
les L'Espinay,uo semblenit pas a,-voir, ou de Villiers daîîs
leurs famnilles- et d'ailleurs nous nie trouvonîs pas dans
leurs getiêalogîies un s2ul enîfant du nom de Pierre
qui corr-esponîde, au moins pour I'ihrc à celu qui nous
occupe : nous en avons conclu qlue Lespinley (le Vil-
liers appartenait à la famille les Couloti comme Ju-
monville de Villiers on était lui-même.

L~e .24 mars 1742, Lcspiniev (le Villiex, était parrain
à la Rivière St-Josephi des Illiîîois où Micolas-Antoine,
l'aînié dles Coulon, étai alors commandant. Le mis-
sioriaire, le M. Du.Jatîiay,.jésuiite, après avoir écrit à~
l'acte, Pierre Lespiney de Villiers rature le mot
Lespiney, nmais, uni peu plus loin, il se ravise et écrit
de nouveau Pierre Le-spinev de Villiers.
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Dexi, an,; pl1us tar<1,en 1ar î 44,v-elii est encore
parrain ; l e lit eadet a l'ai guille tte.

Dans le premnier c is le parrain signe d'une azb,ýl le

Dans tit r.ôle 'olq'r et dle vcts<egs pou'nr
aller ivee Ni. dle St-Pierre et daté dui 22 octobre 174--,
oin trouve le ioni dle Vdlliers; Lospillîay'. (2)

Eninu on le renicont tre eni 17-46 faisanit parti e de0 l'vx-
Iêditi<>n conttre les Anglaistj cli AL-di c's là qu'il
mon ru t

Dans son journal dle la cam pagnle (le 1746-1747, en)
Acadie, M. (le Beaujeu (lit, à la date du 25 décemîbre
1746 '' M. (le r.csjitiiay (W Villiers tomba mnal-ade
assez dancrereiusement venant du1 lien où il était en
quartier dii ver pou i, entenidre la messe à~Bahasi.

Et le 2 ýjalivier il écrit M X. (epîa 1 Vjlfliers
mou rumt à 3 heures du matin ay t dott enats
maladie quni tut (le., plus rudes des preuives d'une
(rrlaiffe patience et d'unie parraitelêUîaii la vo-
lonté du '.eigiîeu r, surtou t lorsýqu'oui lui anii1onça qu'il
1 ihîlait lui th'irie le sacrifice (le sa vie Tous ceux qui
1 approchèrenît à ce dernier momen t furenit sans doute
Cdî fiés dles sentiments <le re'ligioun <ont il partît sans

(1Rlegistre (le St-.Jo.e1 les I Ilîuuw.
(2) Arcli. dut Sémnairo.
(3) CadFrn*i,1889. D oc. iii d ils, p. .37.
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Voîilh tout ce (Ille% lons Savons touchlant ce Pierre
Lesiiney (le Villiers ou att endonis qu' n ni ellîcih n
11011S5 <li5<. S'il allîa 1teîîaît ou lion1 a. ha filmille des
coul isi.

On nouns dleimandera peu t-êt re si ce pierre Ne *vonî de,
Vilie jrs q1ui fut l'unî dc s pri!ncipunx ofliciors de la

LoIis imisne auî tempqs (le la conîjuête, n'est pas cdilii (Ilne
110115 lsrcz oi à identifier.

OTCalIaîghî ais (1) et qulusautres avec lui l'ont
c),1l, vlin Il lions aVoilliS qe 151 ii1OUS W5>i l Vi<5lis pas

penjsé atutriiet touit d'a îr. lHeu reuiselicu t, NI.
Villieris dili Tlerrage danîs les Dernières (t»nées (le bi
Iia isi inéejaitee (2) a mis La cli<îse aui poinît et l'ex-

irait quli szuit lie laisse phius dle doute à ce suijet
b&liv!ii Pierre J osuphl Nevon de0 Villiers, dlit-il,

étit né eni Lorrainîe d'unec famille pi ns nîoble (Ile
richie. En 1735, il était eîs-igîîu au11 récriliet de (Jhoî-
f-eîil. 17:38, rêtbi-mé, I 74-, lieutenîant danîs Marîîîville

14, a1 i-ijor -n le Rorai-Loi'raiiî (blesséL
Wess;ellîboiî i-g ; 1 747,caîsitainle *(prit part àL la baitaill e
clu Laiid-pesi) 1748, réformé ;1I74.J, attaehé acop
die la Louisiane ; 1755, major commnandan t alu fort de
C3hartr-es dles Illinîois ; 1759, chevalier (le St-Louis
(lu rel oni à- P*I aris un 1765,il y sjun uq'u17
se mnet à la dlisposition <le Kerlerc pour le défendr-e
danîs son pirocès ; 1773, coloniel du régimnent dle ls

(31m<leloilpe ; bî-icadier-îéî-al i n 1775 ; g-ouivevueti r
de Marie- Gal imine ; lévêdé el)illmur, a1oût 1779.-" (3)

Cette ilote Se passe le conmentaires et il i-este
étab)li (lue Pierre Neyoil de villiers î'tait pas (le lýa
famille des Coulomi.

(]1> Doc. (le New- Yvrk, X. 1p. 1160, nlote.
(2) Paris Guilînoto. V!O-1.
(3) Note due à l'obligeoaîîe (12 ?îf. .1. W. Cruizat.
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NICOLAs-ANTOINE-. COtILON »F~ VILLIEUS, FILS

Bieni que F'aute nr du Di'i ~ie(Néa I,>qiq ne
fasse detux personnage, de celui-ci, Nicolas et Antoiiue,
Uouls ll'héesitoiis luis à airîner <lue les deux noms a-ib
partiennent au même indi vidu. Qu,,i'ot nous }îerniette,
pour le pruvr dc citer l'acte dle taie

L'an dle Nç-tre (seigneur) mil sep)t rent huit le
vingat-cinquliièmne de juin e.d; ne tin fils-mi lui aL donné
pour nom N elsAnon- égitinme inarinage de
Nicolas-Antoinie Coulon de Villiers enseiCgne dains une
conipzgnie dlu dêt4îce"l' dle la marine et dle Angiélique
Jaret (le Verchli-res son épouse et le x'iint-szixi&nie du
mois dI'Aoîût, je, Lois; de la Cav e, pietre. cunré de
Verchèrce, îUy V -stupléoé les Cérémionies du1 bziptiine,
parce qu'il a été Ondoyé à lat Maison pzir la sage-femn-
me CathierinieQCara. Le Imarrazini -aété .Josepli Jaret de
Verclières et lai marrarinie ;i été marguerite perran. Le
parrain a décliré ne scavoîr signer et la niiarrainûa
signé avec moy. <1)

(signé) Coulon dle Villiers De la faye.
Marguerite perrot

Né le 25 juini 1708, cet enfant at été baptisé soleiiiel-
lenuient le 26 aoUt sous le noin (le co;sAtn.(2

Comment se fixit-il que \Mgr Tagaau premier

(1) Registre tic ConutrecSeur.
(2) lihaisJeux mlois après -,. 10ssuw ls tat- e et'

genre neto nO rres dans11 ui-z vieuix reit.lie Inis-

tionn:u.Ire était souvent atisvnt, et il fallait attendre m~iniretour pour linrter i 'enthlit -Û l'églisc.



Volu (le son Jii1iuia' ine Fl'iseiie qune s
le nomii d' Anitoineii, loue'5iili(aut e e't si clair ? (2)» N ous
n*Iol.. unsa'ivi zie mais vet te erur l'a ecoud uit à d'ail-

ties erriielu il lie huiicl pas ^1-et ur~ pri. S'i flit
mourir N 'lsAn redeux fois :N icola,; vil 1750 et

Auioiîîe eni 1757.
NielasAntiuelit se Ii'uIuîies ar elo\'ofl-

hots. t.la. W îière StJ uihdes Illîjlois. C'est, du
Minis, aul i'ei.strle (le <ce poste que ]in r'enconitre son

n1011 ii<ir la prem ière 'ois.

Le 263 aoÎlt 17:25 il ('st 41rin ' N icolas-Antoinec
'ou loli, fils d e M. de ( i er.oî iaiiai, lit l*acte.

Il signie Con l<ion tot c'iiiliiîi est la seule fois
queji 111 i<)i ;avoli VoC01l l'e 't l ilathî

El, I -.la), on >e' le i'aqellu.v il lut <h'jîulté pzi' s'ouiee
à NI. <le I eaialiaîiloisz pou r lui zlnnonmcer la délitite des

Il prit ut uie parît ativ'e à la . ein lîaýgiî de 17:33 voil-
tî'e les salkis. NI (le Villio'îs 13're l'avait uîîvoyé.avee
10 Façi t0 Stiva , es, dil paae( eit

part'l' n ù i ]~ fes R<nîî'sîOII V,îien t se s e'
C'e-zt piuenn qu'il éta1it là qlue sze p)assa-,it, le 14; seP-
i'ubre, la irmagMile dont nous -avons parlé plus haut.

Trois *.joiirs li', les Saîkis av'ant -diaîîdouiuéý leur'
fo'rt à la i'eur (le La uit.ii (Coulol dle Villier's rassu-
bla tous h s Françcais et Fann~sOtin',1olles-

(2 j I lausle j(.liu V'olnjj( n1ie clu J)iioliiiire, T:.iiîgn:iv
ne par'le pasd <e. Niv'aîls :u ci) 'urle .11 tu'oi.sièlinu îol n lu
il uiezt pais <U'iu d'Amuoinle mais dle îosbaî6
e'n 1709~.
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.Avoiuîes et Sattutx qu'il pUt trouver, c muit à lit
liotir.site (les fuyaîrds et les atteignît -à Luit lieues dui
poste. Il les tittaquma, (.1 tula intsxet ell b1ei:>.
neuf mortellemnît.

De soni Vôé illiers euit deux frnastués, et quel-
ques plsésla rmi lesquels se trouvait SOI) f, .Cadet

à lai guil lette. Les Sanvagts alliés ltp-ieriret -,u- i quel
(lues-uits des leurs.

Couloil de Milliers rest1a plar la mort -Je son p)ère
omniandan au S pse dje. la BaL 3ýie. Il S'enpe) ad'n

voyer les dernières niouvelles à M. dle l3eaulîarimis.
Soit frère (le chevalier (le Villiers>)les à la derniière
aff 'tire et Ni. 1>ouville p)artirent donc pour' Québee o'
ilï arrivèrenit le Il nocvemibre au soir.

Lo même imur, le gouverneur et l'intendfanit éci-
valenit atu miniistre pour l'informier du derniier coup des
Sakis. (1)

MMN. de I3eauhiarnois et Ilocquart Iprofitèe%îîvt (le
l'occasion pouîr rappeler au iniistre que li mort le
M. Villierm, c-apitatine, Ct deReetgî,liunnt

deux grandfs sujets (lue perd lat colonie," avait laissé
deux places pour M.M. dle llamiezay et (le la IMarti-
mlère et qiu'une lieu tenait 2e., deux eniseignles cin pied,
etc. étaient encore libres.

Le situr de Villiersl, disaienit-ils, "9 qui s'est fort
ditiguqui al u en Ion Fèe et sonl frèr e tués et un1

autre frè-re, cadet à l'aiguillette lsé mériterait lit

î0. p.134. Touites ces notes t!irce,; de la creîndac
tréiérale nious onut été fouirnies pair le Rmév. Iýr Clrcdiii, c).
P. M., ài qui nomus offiruns nos ineilleurs renîcvreicientis.
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Il enci in ve (-ea nte, la der'iliéèe n-'f1ai e n'ayant rouleý
(Iue surt li.' (1)

Lv iniist re. au.cuilli t favoralemnent cette demande
et (oulde V il lier-s fuit fait lieutentant à la promlo-
lion dui 00 mars 17kA (2>

Combn ('Ile teuupls deimeurla-t-il Commandant aui
poste (le La n ir t.o d? 'Nous lie pou vons le

t1irv. Onvoi t par le registre (le l'endro>it que M.
i e-Mu y y coin idait eni 1735 et M. (le Lusignan eni

En 1740, le ý2î avril, le nomi (le Sicolas-Aiitoiiie
Conu l<>.ollmuiludant,1 ~'îCe ise ,tpaa an registre
de S-Jslîdes Illinois. <in l'y trouve encore le 2-4
in-aru 1742. Au bas <le ciavimu dle cýes aetes Coulon
signe d'un11e blle écriture

Le 30 octobre I1742, M. de Beauharnois demand:ait
une compagnlie pour~~ M. Coulom. <3>

L'ntesuivanute, le *-'0 octobre, le gouverneli, il'-
Vient -à La chlarge auprès du1 minîistre eni faveur le

()Correspindance. gýléérale, Vol. 59I. ) '37. Dans vette
letir du. 11 I novemubrc i 733. M. du .~uani (lit qui'- M.
de Villiers, père, avait ate<' lui six dle ses, enfants et dleux dle

sesgenres (Ceci couifuile c que nous avons écr1it plus
haut (p). ]76) à propos d'un certificait dle ce gOuverneur.

(2) Ai-eh du Séti).
(3) Correspondance génuérale, vol. 75, p. 312.
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Couloti de Villiers ", bon officier et è propreC pulir
les neg(oCizxtim1 , des Pays d'en hnt"(1)

M. Coulon deseendit (les pay. dl'en litit ent re le 24
mars 1742 et le 7 octobre 1741D. A cette dorîiière. date1
il épous«ait à Quêlbec, Marie-Anne Tainde la I>éraide,
veuve dui sieur Têtui de la Rielharderie. (-2)

Il se imaria sous le nîom V1A Idoine Conflon, Sr (le
Villiers. lieutenant, etc. en prsnedu si (le la Gr

Les époux étatient proches prutcousins, ger-
mains, leuirs pères respectifs étant maiés> au1x delix
soceurs, Madtfeleinie et Angélique de Verchères. La (lis-
pense fuit ýaccordée. (3)

En 1744, M. .Iaeraui fit le (eeîeei le li ville dle
Qlubcc. Il inscr-it M. <le Vilessu cseil îîuin de!

dioae(it ihé- de 36 anîs et ensi.iio de toue~4
Voyez Comme touit est exaet !'i 1C 74:3, M. do,

Villiers s'appelait Antoine et il étai t lieutenant. Cetto
aucil se nomme Nicolas et W'est plus qiieiîîseigie 1

On v-oit dle suite 0où peuvelt tondfuire (le sembllables

Et Pourtanut il s'agit bien ici dun même pcrsonna,ýe
pisque dans les deux cas il a pour épouse M1arie-Anne
(le la Térade. (5)

(1) Correzpon'lanc génér.ile. vol. 79. 1). 2:':.
(2) Contrat dui 4 <)ct<lr, 1)l>u alrcîît. not. (.Note dle M.

li. Gagnon ).
(3) J (e. e N-1.de Québee- (an rfW-uu~ain

d'abord eonisulté le registre <le la cure (te Quvblec- il n'y est
pas falit mention dut degré de parenté ci. le Clr.. n e signe
pIms ; la copie conservée aui grc11ký est comnplète.

(4) Archives de Notr-1-)aîue dle QMMwec.
(5) M. de Villiers, dlemeurait dans lat côte Lamntagne.

il avait p'jur voisiin Loui-s Levrard.beaii- f rýrc de sa~ femme,
avec lequel il eut un îwcspeu de temps a))rcs son mnariage

De ,ilc- gga son point. ( Archi. du Séminîaire).
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NiclasA.itoie (offloii paraît, (kro' dernitmrc' à Qué.
ba.ec j usq ui'aui p ri ntempis (le 1 746. Nlouis ve nons (le l'y
voir ,lu recen>vent dIo 17î44. Le 25 avril 174.5, il est
parraCin dle son neveu, NiTlszioie r.ieiu ý1)
i)atns Fztetl OU (lit M. de Villiers capitainie, ce qlui
mettrait sa pr'omotion à l'anniiée 1744.

e30juin 1745,il sicie là I*ac(te (lm ae (le Ro Ih
St-Ouilrs l)escliajl1loti-, et le mêmre jour à celui (le Qa
s1411 Marie-Aime1 qui épîouse M. de Gsé

Le 15 avril 1746, il est pairrain d'unie fille (le M. de0
GUispé. (2) A près cet t4 date, le nom dle Cou Ion nie re-
piaraît plus aux registres (le la :risa.C'est qut'il
était parti dle Québec et qu'il nie devait y revenir qu'ieni
1n1s',;iat.

Plu <sieurs misoinseteatre Casgrai n (.1l) et Park-
inau (4) ont pré'tendut quie Couh ii (le \Villiers qui prit
une si belle part à la c(lpg e. -esMines était le
mnênme que celui q'ii vengea .Jumnville eni 1754. C'est
une crreur cair celui qui lit cette campi<gne de-3 Mines,
nlest antre quie N1ivolas-Anitoiîe quli nie puit -%engrer soli
frère en 17,54 pour l'excellente raison qu'iil était mort
de1punis qumatre ans.

L'expédition qui devait se terminer par le combat
des Minîes partit de Quiéhec eni juin 1746 et était com-
mnandée en chef par 1-1. dle Raýme-.v. A cette épiqute,
,cinq (l. e Villiers étaient vivants

Pierre, simple cadet à l'aiuil1lette ou tout aul pluR
enseignie, qui miourut ileabasi le 2 janvier 1747,
plus <'un mois avant l'affitire des -Minies.

<1) Archivesde Notre.iDame dle Qtuébi.

(:3) t'it, sceonde Arîi'ae, p. 161îi. D ans 1eeffltOn. et Jour-
idix, ýo11,ýctioni Lév~is, 1). 65, nîoie. M. I ad C(asgrain ait-
tribuie au même (le vihliers. la prisaý dul fort {Craniville C.-k
1756.

(4) A ha If en tury, ctc, I ,p. 902.
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Jumotiville, qui s (lit en Acadie (1) avec M.- de
1limeîay, n'était encore qu'enseigne : ca n*e8t pa> luni
qui Commuandait à GadI>é

Louis, lieutenant, était à Qnébec aîu m<ile novei-
bre 1746 '' . le fééa ai t pa rti r M. de Vilhiers-:
lieutenant (let; trouipes avec cent S.auvagos le 1'Acallie
qui hivernent aux environis (le Québec pou r se rendr-e
à Moniréal." 2

FrIIÇois, qui éti.tout ant 1usý lieu tenan t pisquuIil
fut fait caplitainle vui 7-53, étai t dans les pays d'en
hftut. Le 9 juillet 1746, Ni. <le Bemaanois,) dans
une lordnnanclle à M. De Mlly <l .i "' fi eoilliunand1.
ra le parti d'enl haut et aura Son es or11'.5......le
sieur Ahevalier- (le Villiers." (3)

E'niin ÏNîca-n toi ne,est le seul qui îtt capitaine à
cette <date. C'est le seul auissi qui pût comimander aux
Mines puisque ce ne0 fut pas .Junionville et que Louiis
et Frcançois n'étaient lpas alors en Acadie.

Ra~ppelons eni quelq~ues mots c-ette e!ampa g-te qui se
ternîa p4ar l'un (les pîlus lîvan fisdrmsqui 8e
soient passés au canada. N'ous nous occuperons plus
p)articuliereinent le e qjui concerne Coulon dle
Villiers. (4)

M. (le Beaujeu écerit dans sou journal le 5juin 1746
Six bâtimnents destinés pontr transporter le détachie-

'Ment (les milices du1 -aad P lAcadie, dops e.l
sept Cents hommnes y Compris viligt. et tit officiurs le
troupes suivant la liste, mit a la voile le 5 jin 17Î46,

(2) (1orresp. offi. (les goiu v. (Copie aux Arch. du Shn.)
(3) Ardh. du sent.
(4) Pour pluts ampilles, di! ails :C . <iîscru-in, (7ne sm<onde

itcadic ; le journal de M. (l ea je,et celui dle Lacorno
pu bliés dans le CanaIia((i français, I 8S9.
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-à nieuf hetires dlu matin d.ins la rade (le Qtu'be, souis
leis ord res dle M. Cotilon, Cil.dtaine, second dut déta-
ellteiieit, poumr aller, ý«tte11dr i'ea >t-alît-eve (1)
le navire le '*lar» ur), dans lequel N1. dle kanezay,
c<)mInailant g,énéral était baq.'

Par muite de ciircolstaneies qu'il serait trop long, de
raco>nter ici, cette expédition n'euit pas d'abord tout le

sucsqu'on enI atten1dait. Ausle 20 août, M. de
lThneza-y reçut-il l'ordre do remonter à Quéebeo aveu
une partie dle ses troulpes, après avoair laissé 5 officiers
,Pt 25ý) hommnes à M. ('oilonj qui étaiit alors aux

La présence du détachiement de M. Couilori avait
été mal vue par les Acýadiens et le., députés des 'Mines
représenîtèrenit à M. de R-m11e7zay qu'il leur était inm-
potitible, de nourrir autant d'hommes durant l'hiver et
quie d'ailleurs ce corps de troupes, bien loin d'avoir
uit bont effet, conitribuerait à les miettre plus mal avec
les3 Anglrais1.

Pour les cal,,mer, X. dce Ramezay leur répondit qu'il
comunquratleurs r'eprésenltaltionIs à M. le gélé ral ;

ce qu'il fit en effet, piiisque le 8 septembre le gD(ouver-
neur envoyait des ordres &" au sieuir Coulon, Capitaine,
qlui doit commander le détachement <le 300 canadiens
qui doit hiverner en Acadie pour tranquilliser et pro-
ttég.er les Acadiens contre le ressentiment des An-

Sur les enitrefaiites-, arriva à Oliibouctou l'escadre dua
dtuc D'A.nville. Mallgré les ordres réitérés du gouver-
nieur, M. dle Rainez-ay, crut qu'il pouvait lie pas reve-
itir de ut Qéec

(1) C'est notre0 Br1anidy-Pot, d'aujourd'hui. Pourquoi ne
pas lui avoir conservé son noni fr.ançais ?

(2) Doc. recat'f à la PouveUle-France, 111, 1). 302.



L'ýautomnie et ulne pairtie de l'hiver se passkient en
mnarc-hes et cotul re-nia-ýrclies (les dÏiver-s dét.iclîien t s
qui étaient cli>t n hulés un1 lieu partout : 4u1X Mîîîes, à

Beubssn,à Chibonvtoui, etu. 'M. dIe laî.nezay avait
pris ses quartiers d1liver a 1.3< aublssiii.

Le 8 jiii)ier, 1747, on appr-it par uit Acadien que
250 Anglais éaetrendus aux Minîes depuis le 24
décembre. (1)

A celle nlouvelle, M. de P.'amiezaý,y réunit ieso<ilciers$
2t leur proposa ud'ciller :attaquer. les Anglais et (le les
délogrer de Graind. Pré. Magéles dlificultés (le P*eu-

trel>flse toits ajpauirntau pro jet.
M. (le Paniezavý (ui souffrait d'un n mal le trenonI

ét-illit dans l'i ta poSsil>î lité le narlerenlli t le <1)111-
ma n met(<e ce d-aàîîeît~ M. Cou loll,cap)itîai lie.

Ce contretemps, (lit Casgyraiu., (2) était p11ls rtrt
taule pouiir lui <que pour l'exî iélitioii ; car elle cernili
talit dans ses i angS.... ce quie la noblee aahenîîei
avýait le plus brave et dle plus expéimieté ci ce1euîe
de (Étierrte. Couio dUIe Vil liers était le miîne 1 <jl huit
antls plus lardff devait veniger la mort de- son fr-ère le
chiev.alier le Jumiioxville tit loi t 'é.sî, batt e

glaiis étaient à G3nand-rré au nombre dPa lieu près six
cents hommes sous les ordre(s lu colviiel Noble.

M. de Couflon lit reposer son monde unîe journée.
Le 10 à midi, la troupe seremit en marche et le soir

(1 ) Journal de Lacorne, Canada Frnds1889. p). 11
Dle PeauJeu dit le 2411ov. (lbi<l.)

(2) Une st-onde .A radie. p. 160.
(3) La suite prouvera que tec:i n'eýs pas exact et que le

commnandaînt aux -iliies ne fut pa,- le vainqueur de
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,9 lheu res elle eampait àune demi-lieuie (je G rand-l>r.
Lorsqu'on euit placé des sentîunel les su r les e-hemîuîs,

le dùîcîemeî tqui av.ait été ýdivise en <lixempauus
(le -28 hommes. se réplandit dans îes nîaiscoî située
(le Eau tre côOté dle la rivière Gasp areau. n1 puit ahlmns
se reposer, séehler les vêtemenîts et prendre un1 peu dle
nourritur'e tout ein recuieillant des iuformations Sur la
positioni des Auîrliais.

Ceux-ci étaient dispersés dans 24 maisons dont l'une,
eni pierire, étaiit détfendi par du canon)1.

Aussitôt M. Coulon rkgl.1 son plan d'attaque Coni-
nie il n' vait pas assez dle nol pour attaque r les
:24 imaitzoîs enii même tenmps il fut d lécid lé qu'on trappe-
r'ait sur dix l'euntre elles. Cou loi, a1vec 5.5 hommes se
réserva la isoni'I dle pierre.

A deuix heures du muatini. fmit le mîonide sortit
cluavi n prit SOnr rau g et, à un sitgiîli douîîîlé, fiir et
soldats S'étiant agnulé,l'abbé 'Mail lard dolima l'ab-
solution grénérale. lPuis l'on partit. Unue grosse poadre-
rie (lui durait depuis qulelqu1es. ours. avait reniid les
chlemins dificiiles et le guiidec qui -s'était ochargoé le con-
duire MN. Coulou à La m11aison (le pierre, avanît perdu sa
route, sarradevant une autre que devait attaquer
M. dle iiep)eulitiv.

M. (Cmuloîî Voyant qu'il était daiî1gereuQ1x <le pass'er
on f*e onç'a su r la ma:ison et toute la troupe le Suivit.
lX~Bcu*cutua la1 sentinelle les anglais 11u instant
ubasu rds. e ressaissirent, li remît Une décharge géncté-

r»le et. M Clolon tomba (rravenîcnt blessé au bi-as.
De lBcanjeu le crut mort, mais, Xj)t-l ilse retira
(le sou mieux hors les cops''E même temps M.
de Luiunrecevait deux blessures graves.

Le combat e<)ntiimua acauedr nue dlizaine le
minutes pendant lesquelles vingt et un anglais furent
tués et trois fiaits Prisonniers.
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Pendant ce temps les autres maisons étaient atta-
quées et les Anglais tués ou faits prisonniers.

Nous forçames les maisons à coups de haches,
(lit Lacorne, et en) très peu de temps nous nous en ren-
dîmes maîtres. MM. les officiers et cadets se distin-
guèrent en cette action et tous nos canadiens donnè-
rent des marques de leur courage. Il y eut de la part
les ennemis cent quarante hommes tués, du nombie

desquelles furent le colonel Noble, son frère et trois
autres; trente-huit blessés et cinquante quatre prison-
niers. Ils ne nous tuèrent que sept hommes dont deux
Sauvages et nous en blessèrent quatorze parmi lesquels
furent M. Coulon et M. Lusignan." (1)

Bien que le gros de la bataille n'eût duré que quel-
ques minutes,le feu continua cependant, d'une maison
à l'autre, jusqu'à onze heures du matin ; les Anglais
demandèrent d'abord une suspension d'armes qui leur
fut accordée, puis ils consentirent à capituler.

Le 1S février, la capitulation fut signée par les offi-
ciers anglais et français et portée à M. de Coulon qui
la signa à son tour.

Celui-ci s'était fait transporter à la rivière Gaspa-
reau ou le chirurgien lui avait donné les premiers
pansements, puis il revint à Beaubassin avec le déta-
chement.

M. de Villiers avait reçu une blessure plus grave
qu'on ne le pensait tout d'abord. Il sou-f'rait horri-
blement. Il fallait revenir à Québec, mais la distance
était grande et les communications difficiles. Aussi
bien n'arriva-t-il que le 22 juin au soir : " M. de Cou-
Ion arrive de la Baie Verte dans son esquif ; il est
encore fort incommodé de son bras." (2)

(1) Journal de Lacorne, Canada-Français-Ces chiffree
différent un peu de ceux que donne M. de Beaujeu.

(2) Corresp. offi. des gouv. 22 juin 1747. (Copie au Sém.)
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Le10 juillet, Mgr de Pon-brianul écrivanit eni faveur
tic M. de (uiua lisait " IlNi. Coulon,1 cRpitýai1e y
a Foutv1iU sa réputation. Une blessure dont il se res-
sentira lgtmsle mit bientôt hors de combat. (1)

Couloii de 'Villiers ne guérit ,aasd et lsu
re. Pensant qu'un voyage îaux eaux pouvait lui faire
dIL bieni, il Obtint la permission de p'asser eni Franice.

Le 9 outol>re 1747, l'intendant Hlocquart donn)ant
ordre au Sr Cuscomimanidant la flûte La Girondc
de prendre à son bord unt certaini nombre de passager8
auxquels -' il sera tenu (le fournir li sbUIsistanee à sa
table et à soni odtice pendant la traversée d'ici eni

Frane." Parmi ces passagers se trouvaient "M.

dle Coulloi, clipitaine, madamne sa formmye et uni domies-
tiqiie." (2)

M. de Villiers alla prendre les eaux -à Barèges,
station thermale des Pyrénées. (8) C'est du moins ce
que nious apprend la correspondance (le la Louisianie
Pour l'annlée, 1749. (4)

Coaime Coulon de Villiers était uni homie dle mée-
rite, les autorités du (Cauada le recommandèrenitechau-
dement au iniistre. Le 3 niovembre 1747, M. de la
Galissoniièire éerivait à ce dernier :"I J'ai lhonneur
(le vous représenter qu'il y a des officiers qlui par leurs
blessures on par quelqu',autre action d'éclat mèritenit la
croix le St-Louis on <l'antres récompenses ou toutes
les deux. Le sieur Coulon de Villiers est dans ce
dernier cas ; le voyage qu'il ïest obligé de faire eti
France pour sa blessure dérangera enitièremenit sa

(1) Qanadla Français, 1889. I)oc. inédits. p. 77.
(2) Correspondance grénYralc, vol. S9, p). 15.
(3) Ea ux thlermnalcs 8ulf u reuses, cý1êbres su rtout pou r la

gué~rison des plaies d'armes à feui. (Blouillet.>
,(4) 1~iitrdsclne-oede M. J.-W. Cruzatj à

lui bournie p'ar 31. 'Villiere6 du Terrage.
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fortune si vous ii-avez la botéc de ladrIieae
ment.', 1

Cette recommnition euit son effet. Unte liste d.
promotionIs pour 17418 nous aiipreîid que Conloti de
Villiers était nommié ma«-jor des 'iois-RiviùrIies et elle-
valier dle St-Louiis. (2)

La croix pour le rêcompemîser de Qa bravoure et la
4ajorité pour lui permettre, ltit eil restanit au service1

dIo mni grsuba malade. Que I>lm't-on désirer
deý mieux ?

M. de Villiers psadeux ans mi Euirope. A s oni
retour, il prit possessioni de sa cliarge de majcýor- des3

rf.os.~i.iî.s.Le 23 outobre 1749. il vsimim ette
vilil au in ('ag le sa soeur A ngél ique q(iépusi
Cîmarles (le Galn nes dle Falise. L' eleqîaliti e M. de0
VTilliers de chevalier le St-Louis-, et maýjor dles rfr(i..

Rlivières. (3)
Après cette date on nie trouve pilus riei à soni sujet

aux reg-(istr'es dle cetto paroisse.
Il mouruit le printemlps suiivan)t ', à 'Montreal, aî.rès

s'être fait couper le bras qui'il atvait lIesé et dont il
ne p)ouivait plus suipporter les duer,écintla
Jonqière et Bigot, le 29 octobre 17;i'). (4) Il fut imu
mé eni cette ville le 4 avril 1 750 "Nicolas Cou loii,

euyer, Sr de Villiers, major des Trois-Rivièrles, a
l'Ig î,(e de 41 anis, eniterré danis la chap~elle St-Artable,"

(1) ('orres3poudance gémiémlc.l vol. 8- 1Ài-, p). 21 S.
(2) ArCh. du Séminair.e.
(3) .Regri:tre des Te-Jiirs-o sommes redeva-

bie d'unle topie (le ýet acte au Rév. Père ()lorie. 0. F. Mqj
qui a bien~ voulu om lsrpouir nous nune pa:rtie (le tee.

(4) Correspondance gémrIVol. 9.5,jp. 40>.
(15) Registre (le N.- 1). de Molitr-éll.
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Le 2 octobre I 750, le gouverneuir et (itn~u le-
mandaient aut ministre uie pension pou rt la itv dui

(l < es Tioi.l, lb vière-s
JIl a laissé, disaient-ils, uile s'eu ive à qui il lie r-este

l'as <le quoi0 vivre ; elle a maiingé ime partie de sont
bien pendant les deux an11S q&c1lle a4 demleu roé 0n Fr.inCO.
avec lui, pour la g(iisi le sit blessa ire.-Nous* vous
Sll}lîolls, Mlgr,, dle Vouloir bien I ni procu rer unle r-
Sion qui puisse lat faire stilsistei'. N ous nious flattons
qU (lue vosaureYz égard a notre <lemanile quii nous paraît
bien fondée, !a mort dle M. (3oulon provenatit dtu la
blessure qu'il eit à l'action (les Minîes oit il conîiman-

L'Ut lveilta:i î'e de, biens dle feu 'M. Con Ionl et de dlamle
dle !a Peîade, sa veuve, euit lieu les 2, 3 et 4 février
I7 e-2. (2)

Quelques seminaineOs ap1rès, le 12 iii.r:z madamne dle
Villiers eliot-sait Jean Frainçois Gathemédecin (le
Si a esé ColiseillerCI- ete. (3>

-Nous lie conlnaissonis Pas d'enifanit, is le soi
iniiriiige avec M. dle Villier-s.D~p~ Flb )aiiiel,(4)
(3lle décéda vers 1776, sanis laisser dle postérité.

Les documents que nous avons pîrodigués à dessein
pîrouvn'ît clairemenît que Nicolas-Auitoiîîe est celui dles
trères Couflon (le Villiers qui comimandait aîux M'%ineS

tm1747, et qui mourut dle ses blessures en 1750. Il
nie peuit donc (ý!tîe question de lui à la prise dul fort
Nécessité en 1754 et encore moins à celle du fort
(« raniville eni 1756. Il nous sera plus facile mainte-
nant de faire la pa,»rt de, ceux quni restent.

(1) Correspondance gtéindi-aIle, vol. 95. 1). 40.
(2 ) Sanguinet et Dut Laur-ent, notaxiv:e.
(3) Le contreat passéf devant Du Laui-rcnt est du 2 mar,

1752.
(4) Iisioir-e des grandes fails .45-4



JOSEI CO D VILLIERS DIT DE JLTINOYVILLZ

Joseph Coulol dlu Villiei s natiluit à. Xerelières le
septenibre, 17 1 Set fut bap>tisé le lendemain sous l seul
nomi de Josephi et non pas Joseilh-Loisi contin on *la
(lit quelques fois.

Il eut pbour parrain JOsepli (le Vcrcière.q et pour
marraine Marie-Anne D('iotrdy. (1)

La carrière militaire dle 1union ville, reIatireTIClt.
courte, fut ceinatbien remplie. Ello est aussi
mieux connue que celle dle ses frères, car, outre que le
11nm 11I(liil de Jiuin<moiiile empêche qu'on ne le cou-
foude avec les autres <le Villiers, ses Etitis <le services,
nious permettent de le sulivre -issez k;îirelienit.

Ces Plats de sce vices fiiits piour être présentés à M.
Rouillé, ministre et secrétaire d'état de la miarinle vosit
<le 1783 à 1749 inclusivement. (2) Neius les doninons
ici. sinon dans la forme- <Ilu moins pouir le flond.

En 1733, nl'étant géque de 15 ans, Jumoniville.
était à la Bilie des 1>uatts, sous les ordres (le sont
père.

Que fit j1umionville le 1733 à 1739 ? Il ne le dlit pas.
Peut-être demieura-t-il -au poste St-JTosephl dles Illinois ?
En 1739, il prit part à l'expédition contre les Chica-
chas, qui, comme on sait, furent vaincus et forcés dle
faire la paix. (3)

(1) Rci8tre. de (ontrecoeur.
('2) Aruh. (lit n:îuueo 1 i nien poré 'u

rople pl-i l'aIbhý* 11illmes Ci 18*37.
(3> Le volumie 44 de la collection Mr:i tMr

(Arhiesdcla marinie), reniferme îlsiur relations dlu
ctte 1vxéffit io ; ont y trouve lestinms dc 31. <jk- XrjIÏlic$ et
du teqvalier (le Villicrs. dRqi(e Riard, 1899,1) . 32)



Pendant lhiver (le 1745, on le trouve en Acadie
tzous les ordreq <le 'M. Mrîet il nous apprend qu'il
piassa l'hiver à paircourir les bois, en raquettes.

L'an néle suivante il était encore en Acadie, miai8
fious M (le Pitanîezay il n'est p'as inipussible qu'il ait
pris Iid aut combat (les Minles, bien que sont nomn ne
soit pas ilieiitionitie.

En 1 747, il est enivoyé à lit Rivière-au x-Sables, à la
tête d'unt parti (le Franiiç-t. et (le Sauivagres p)our s'op-
poser aux inceur-sions les Agniiers -,lit même année, il
fa~it encore lit eamrpagnie contre (Jorlar, sous les ordres
dle MN. (le Lacurnie l'aiîé.

Un parti le Franiçais et dle Sauvages ayant été levé
tui 1748 pour aller contre les Anglrais;, Jumonvillue x
eut le collmmandemnent. Il Partit (le MN-tréal aux
p>iemiers jours de juin et le :26 dui même mois il était
de retour ; il avait tué quaIiitorze out quinze elnnemis.(1)

Enlin en I 'l-9, M. de la Galiss;onntière lui conifia lat
isisioni d'aller miett re l'ordre dans uit poste "'dérangé,

Ve à quoi il réussit parfaitement."
ApFres avoir riippelé que son frère Coulon était mort

(les suites du coup d'atrme à feu qu'il avait reçu ern
Acadlie, Jumiotiville termine ainsi ses "1 Etate <le ser-

Le suppliant espèýre,MNgr, qu'en vertu (les services
cy-dessus dlonit il a eni mains les certificats vous ne lui
refuserez pas votre puissante protection pour une des
trois lietitenanices vacantes eni Caniada. Il prie Votre

(rneu le ne pas perdre dle vue lat mortde son père,
dleux le qes tr'res et d'uit beau-frère tués aut service.
Sa reonisneégalera la sincérité des voeux qu'il
formera pour votre conservation."

(1) l.B. O"Cztl.tglixani, Dociimeiits relative Io the e-olutivrl
Aistory of the state, ZfV#W- Y'ork, Vol. X, P. 168.
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(Ce document 'a dII être 3 éCrT;après le 4 avril 17,50,
pis que Juinonivil le y parile d zmr (le C (oulon qjui

mlUlii t il eette <lai .
CettIe -;n1)11i>lle >i bien motivée pourt ant, nie fut pas

eit iid ue et Jiiioii ville mou rut iSifC
Et encore ce gr-ade d'enseigne il 4avait dut l'attendrei

Or1~ClhI.L 0 cor 74', Beaul îanî ois propo-
s:.ut t J nilniville pou r e11]ise)C ell Second, (1>

L'aînnée sui vante, le 30) octobre, le gouvenîeu r re-

SecOnid se troluveî aient remplies pair les Srs Yillier. de
Junioliville et Thavlequi ont lesîrm~e expec-

uati ves de cette iîi.(2
~Eîii î,les oveîîii.be 1 74.5, Beauliaiois cen t enicore

aul iiiiiii-e u jil pou rraiit porvi dl'ie enLiCinI) en

pied, *Villiers de .J 1111) unville. (3> Fut-il écolut cet te
fii*i? nous1 iniiojîs, à le croire.
Il est difficile de dire ce qIle lit Jumonville de 1750

à I754. Seuilemient, l'inventaire dles bleis dle son fr'v'e
Niclas.Ani iuî,fait (-l 1752, lins apprend <julil était

~ilors en garnison ;tM\oîî tréa-,l. il donne sai procu ration
et iîi

Pinosarriv<)uis aui latit (pli a i'eii:lli s )11II,>1 lcd-
lèb i on-Selîeiet au Canlada mais dans. une partie
de i'<ie

Ce(Il l<>on a applibt à tort o11 ax raison lrsa~ua

('rîsponlanc il »i.Ilt-. v-ol. ÎJ. Il 233.
lo i>, pl. !,S2.

*: .22 1.



(le Jumonville, est bien eoui. L.,ýe liistorien' tant
fi-ançais et cnadîeîîs qul'anglais et amrcisont
tiiiC (-0 suijet assez ait loîitr p>ontr qu'il ne0 soi t pas n'
ces.-aire d'entrer danis tous les détails.

C'ependanît iiotis pensons qu'il nie sera pa~s inutile dle
donner' tilt a e des fait s.

TPout le monde -sait que les Franîçais et le-; Angrlais
se dispitiaieîît li Itowsetzsioni de la vallée dle l'Ohlio, aup-
pelée la 3l-Bvè

ntI aprèsA son 41rri1vée aul pays, 'M. luqule-si écri«.
vait à M. dle ConîtrecSuîîr alors c>nîiandalitàaNaaa
po<ur l'infornmer qu'il allait envoyer bientôt unt déta-
Chieieli t dle 201) hommes porocprle territoire
Contesté. (1)

IDes retards inévitables c*î~hrîtle crouvertieuir
de mettre, tout dle suiite, soit projet à~ exé(cution.

Le '27 janivier 1754, il écrivait à NI. dle ContrecSeur,
qu'il avait nommé, le :25 décembre 17.53 (2) commian-
duint à la, Rivière aux Boeuf's et dépenldancves, d*afler
avec 600 homîmes, prendre lîossessiml dle la, Belle-
Rivière. "I Quoiquie, dit-il, je n'ýaie pas lien do, présiu-
mer que les Anglais ni les Sauvages aient, mille envie
<]e s'opposer à for-ce ouverte à la pirise de possession
d'mn terrain qui nous appartient, il est (le la lirti(leiice
et de lit rage précaution que dés l'instant que vrus
serez au bas le la Rivière auix Boceufs avec le dernier
convoi (les ecikis. vous pîressiez i'os mouvements piour
aller construnire le fort Duquesne àX Chiiieticré ou aux

Le même jour, 'M. J)uquliestit nommait 'M. de
ContrecSeur commandant <lu nouveau fort et de toute
la Belle-Rivière. (4)

(1 ) Lettre du 28 oct. 1752.-Arch. du Séin.
()Arcli du1 Sémi.

ci (
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Le gouverneur se fiaisait illusion et, p)ensant que les
Anglais nie s' oppokseraie lt pa-s à la4 Prise de p>ossessionî
de la Vallée de Pl'Oio.

Avant qu'il eût écrit ce qui préc'de. vers la fin de
17b3, ])inwiddie, gouverneur dle la VrniavIiit,
envoyé 1.ashington somner M.NL de St-l>ierre d'aban-

donner le territoire qu'il occupait. (Je1 i. ci avait ré-
pondu qu'il nie pouve;it rien faire stans le consent enet
le son grénéral et qu'eni attendant il garderait soit

poste.
Informé du fait Duquesne écrivit anssitôt à M. le

Contrecoeur :"I Je viens (le recevoir mne dépêche du
Sr (le St. Pierre (lui m'a etivoyo' exprès une lettre du
.gouverneur de la Virginie par laquelle il prétend qluer
lit Belle-Rivière leur appartient et qui sommei le coi-
mandant du détachement de se retirer paisiblemnent.
Comme (e go>uverneur nie m'écrit p~oint directemient,
je mie bornerai ià vous ordonner qu'en cas qu'il vous-
somme de nouveau, vous ayez à lui mander que dfans
vos instructions il est inséré que la Belle*Rivière et
ses dépendancees appartiennent au Roi Très- Chrétien
incontestablemient. Qu'à l'égard dles insultes liaites
conitre le droit des gens, il nie peut nous ln ýattribuer-
aucune et que si ou1 arrête les A11-0 ais qui viennent
traiter sur notre terrain, e7'Obt qu'on est en~ droit dlu le
faire parce que nous n'allons pas chez eux ; qu'au sur-
plus le Iloi, mon maître, ne demande que sont droit,
il n'a nulle intention dle troubler La bounue harmonie
et, l'amitié qui règnie entre sa Majesté et le roi de la
Grande-Bretagne.

Il Le Général du Cainada. peuit donner des8 preuves
c:ommfle il concourt à entretenirla parfaite uniioni entre I
deux princes amiispiq'yu appris que les Iroquois
et Nipissingues du Lac des Deux Montagnes avaieiit
frappé et détruit une famille anglaise du côté de La
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Caroline) il leur a barro' le chemin et. les a forcés de . lui
remettre un petit garçonî (le cette famille (.ui était le
seuil vivant et qlue "M. WTerjchl (tsh.) qui était ceng-
ciation àI Montiéal a ranice â Boston.

"De plus il a dé(fenduli à tons les Sauvages de nie
point exercer leuirs crucautés ordinatires sur 1e -8 Anglais
itvec qli lionIs SommeslW amis.

"Voilà, Molsieuirla (Iéoullqe vous aurez à faire
-à ce goiîverîîeur et mêmIle .1,1x auHtres eni cas (le non-
volle del)utatio>u. eLA'e dle M. (le St-Pierre qu'il votis
aura sans dloute comniiitiqtiée est frapp)lée avec beau-
coupl do0 dignité, de fur1îneté et <le pbolitesse." (1>

Bienî qut'uî peu lonîgue, nous avons voului taire cette
citationî parce qu'elle montre bien les idées (lu grouver-

Peu -après, Duq ut.'siie envoyait à la Belle-Rivière le
chievalier LeNlercier atvec les meilleurs odliciers et
cadets alors â Montréal.

,1. de ContrecSeur ap-prit bientôt que les Anglais
étaient a construire uit f*ort a laIdlto<elaM o-
ahéla et de l'Ohio.

Il cr-ut que c'était lçt templs de se servir le la réon
se que Duquesne laatchargé de faire au gouverneur
de la. Virgrinie. Il confla cette mission à~ M. LeNferuieýr.

Nous avons izous les yeux une belle copie de la soi-
rnatioî' faite par cet officier ; elle est du 16 aLvril 17-54,
"dernière, fête de Pasques " ut signée Cotutreceur. (2)

Cette démarche eut unt bon effet ; les Anglais aban-
donnèrent leurs travaux et s'enfuirent. Il ni'y eut aucun

(1) Duiqtesne à Contrecoeur, 30 janv. ]'i54-Arch. du
Sé minai re.

(2) Areli. du Si.Acette eoînin:tiosi M. de Contre-
cou jouta des -Paroles poti' les Sauivagres qui sont avec

les Anglais à leuir ~alsenn



désrdeetDuquesne écrivait le 11 maii Il" est à
solatque dans vtecnut lns otrelpis

qui npproche dle l'acete dI'hostilité." (1)
ne tarda pas à être inftornmé du coup

qlue les Fran11çais venaient de porter à leur étab>lisse-
ment. Le 1er mai 1754, il partit (le Xill's Creek, se
rendit aux Grandes Prairies et y bîttit un fort. (2)

Pendant ce temps, Mv. dle ContrecSeur qui préCvoyait
que~ les Anglaàis ne se laisseralient plis découraiger pour
si Peiu,avait chargé Jumnville d'aller à la découverte.
Il en avertit le gouverneur qui répondit le 20 juin:

4J'ai appris av'ec plaiisir que vous vous- servez utile..
mnent des Srs, de J'unonvi'le et Drouillon pourx vous as-
turar des bruits qui se répandent qlue l'Aniglais mnar-
che à force ouverte." (3)

En partant, 1U. de Jumonville avait reçu dle M.de
ContrecSeur une sommation qu'il levait lire aux Aui-
Orlais S'il les rencontrait. Nous avons devi.t nîous une
copie de ce document ; elle est signée le la main de
Al. de ContrecSeur qui a écrit an revers: Il cegolde
sommiation alu zilnglos si Ai. (le Junmonville, lès trouves
dans sa découverte, du 2.3 May 1754." Plus tard iut
d'une autre encre M. dle ContrecSeur écrivit :"illés za
trouivé et l'on tué en leur fèszan lire." (4)

En efl;t, M.de Jnmonville, parti avec une escorte
de 34 hommes, fut cerné, dans lat nuit lu 2-7 au .98
miai par le détachemient de Washington. Les Français
se voyant entourés saisirent leur armes. Il Feu," cria
Washingrton, et lui-mêmue <leagasci fusil ; une
seconde décharge suiivit de près lit première. Mais

(1) Ai-cil. du Sý1n.
(2) Ferkind, 11, p. 506.
(3 A iîcl. du Séni-
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J tfuoville, par titerre avertit qu'il avait quel-
(lue eli<se i commiuiquer. Le fèeu s et pen)(tat
q ue Jitumonvi lIc faisaýit lire la sommation, il reçut à lat
tête une Ualle qui le renversa mort. Les Anglais se
jelèrent alr;sur la petite troupe ; il y euit dix Cana-
dieils titi u bles-sé et vingt et un pisoniersCi. Deuix
Canadiens pu retit se sau ver et appor'tèrenit la itou-
v*el l. (i>

M. de (?ontrecoeur s;'emplresia (le faire connaître à
M. Duquei(stie les circonstanices de cette alThire. Celui-

CI -éoîi e2 un ' Je ne m'attendais pas, mon-
sieur, ài un chan)genient si subit que celui dont vous

m'iforezpar votre lettre du doux. courant et que
les Anglais aienit 1)u~la cruaut' jusqu'à 'sss
suîi (sic) d'uni officier chiargéý dle mes ordres ; oui cc-
meurtre est uiquIte et nie peuit se laver que p.ir une
effusion (le saitt, 'si l'ang(,lai8 ne se presse pointce
m'envoyer les mneurtriers pour preuve de son dé3aCvcU,
démarche qu'il devrait faire sur le lieu ou. l'assassinat
até commis ; eni attendanit qu'il vous donne satisfac-

tion, faites main basse sur tout ce que l'on trouvera
de cette nation." (.-)

On le voit, Duquesne, ne parlait de rien moins quo
d'un aasit.Aussi l'indignation fut-elle extrême
non seulement atu Canada niais encore eni France. Les
.1utorités racontè'renit et commentèrent le2 détails de
l'affaire et le futur académicien Thlomias se mit. à tra-
vailler à~ un long 'oème consac:ré à la mémoire de
Jumonville. (:3> p

De leur côté, les Anglais expliquèrent leur conduite
et -assuièr-ent qu'il n'y avait eu ni guet-apens, ni assas-

(1) Feln,11, 506.
(2) Arch. du S<hni.
(3) Ce poème fut publié et) 1759.
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sinat mais acte de bonne guerre, ajoutant que M. de
Jumonville avait été imprudent et que c'était à lui
qu'il fallait s'en prendre de ce. qui venait d'arriver.

Washington écrivit dans son journal :" que les pri-
sonniers lui apprirent qu'ils avaient été envoyés avec
une sommation pour le faire retirer " et il ajoute :

spécieux prétexte pour pouvoir découvrir notre camp
et prendre connaissance de nos forces et de notre situ-
ation." Et plus loin :" Ils prétendent qu'ils nous ap-
pelèrent aussitôt que nous fûmes découverts ; c'est une
absolue fausseté, car j'étais alors à la tête le la mar-
che en allant X eux et je puis affirmer qu'aussitôt qu'ils
nous virent, ils coururent à leurs armes, sans appeler,
ce que j'aurais du entendre s'ils l'avaient fait." (1)

Toutes ces affirmationi si contraires à celles des
Français ne sont pas faites pour éclaircir l'affaire. Si,
comme le dit Washington, ce furent les prisonniers
qui lui apprirent qu'ils étaient porteurs d'une somna-
tion il faudrait en conclure que Junonville n'a pas lu
la sommation et alors on s'expliquerait que le com-
mandant n'ait pas vu un ambassadeur dans la persoi-
ne de l'officier français.

Mais il reste à savoir si les choses se sont bien pas-
sées ainsi.

On a dit que l'apologie que Washington fait de lui-
même et de sa conduite, dans son journal, montre
qu'il sent le besoin de se justifier.

C'était son droit. Toutefois il nous semble qu'il
feint un peu trop de ne pas croire à une ambassade.
Mais était-ce une chose si rare ? Le vent était aux som-
mations. Dinwiddie lui-même en avait fait servir une
à M. de St-Pierre en octobre 1753 et l'officier chargé
de la lui remettre avait été reçu avec toute la politesse

(1) Cf. Ménoire du duc de Choiseul, p. 127.
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possible ; le 16 avril précéenlt (1754) M. de Contre-
coeur avait fait somnmer les Anglis de se retirer du
confluent (le l'Ohio et (le la M onongaheéla et lem C-hoses
s'étaient bien pasées.

Quo d11<'êtoiwnat qune M. (le ContrecSeur, informé
qule les Anglais avançaient toujours, ait envoyé porter
une 1nouvel le qv~nn.ation ? Et cette nouivelle sommna-
lionl. quloiqu'en dlise W~ashingtona, n'était pas si inso-
lent coe ne sentiait, pas si fort la gasconnade ; elle u'é-
iait quie le penidanit de celle q1ue M. Le.Mercier avait
b;ervie aux Ancglais quelques semaines auparavant et
<loti perso>nne ne, s'était plait.

Eiîin ~singonnous paraît. exagé,e*rer quand il dit
q ne ]ci Fuite qlui acopgatJurnouîville aurait été
digne <Vuii prince qlui auirait été amnbassadeuir tandis
qu'il n'ê-lait qu'un simple officier françacis.

A Lond rei, à Paris ou à Boston la chose aurait pu
paraître ainsi nmais à travers les bois, enî pleine forêt,
exposé à rencontrer des Sauvages ennieis, prince ou
iîiiwant ýaurait fait une folie dle partir avec quelques
hommnes seulement.

Encoreun fois tout n'est pas clair dans cette affai-
re et il sera touijours dillicile de faire la part des res-
lionsabilîtês qui revient à chacun.

Si l'on admInet que \Vaslîiigtonl avait trop de "o0-
blesse de caractère pour avoir voulu profiter d'un
guet-apens, on devra reconnaître aussi que Duquesne,
ContrecSeur et Ju inonvil le étaient trop geîîtilshoniîmes
pour avoir eu les intentions qu'on leur prête. Les
extraits que nous avons donnés plus haut prouvent
assez jusqu'à quel point les Franiça.is cherchaient à
éviter la guerre.

Disons donc, si l'on veut, qu'il y a eu dle part ou,
d'autre malentendu, précipitation, iniprudence même
niais laissons à chacun des commiandante le bénéfic
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du doute et x'allons pas Pour blanchelir. l'un noircir
l'au tre.

Le 10 octobre 1754, Dutiuesu)e écrivaiit au ministre
La Ve dii sieur Villiers dle Ju inonville, enîseigne eni

pied qui était un sujet des puts distin«iiès dans soli
gra1de, mérite crîiéain 1

M. (le Jumonville alvait èpoi.sé C Montréal, le Il
octobre 1745, MreAm-agrieSounlde, fille
de Jeani-Paiscal Sournude eý4, d'Uî'sule LeVerrier. D)e
cette union naquirent cinq enfutanîs :Josephl n1#3 et de.
cédé en 1746 ; Josepîh né ein 1748;Hplt-tiin
né ei 1749 ; Marie-Aniie-Catherin9r nétu le 12 jin
1752. et inhumée le 30 îaoût suiviint à~ Montréal ; (2)
enin Charlotte-Amnable baptisée, le 16 août 1754 et
née probablement après l a m ort de son l)ire. (3)

Charlotte-Amable vivait encore en 1760.
Le 15 décembre 1756, madame de Jumionville

é pous"a ci secondes noces Pierre ]Bnchoie, sieur dle
B3arrante, chevalier, calpitaine au rèégim)ent de Béar'n.

Le 921 mai 1760, miadame de 1barranjte, devenaiit
veuve une seconde fois, et le 2?8juiin suivant le marquis
(le Lévis écrivait au ministre Becrryer - & Je loins nes
,sollicitations à celles de M. le nmarquis de Vaudreui!
en faveur de mnad-ame Barrnte veuive aniciienniemenit
de M. de Jamojiville, officier le la colonie, tué aut
commencement (le la guerre, dont elle a une fille.
Elle avait épousé en setouides noces le sieur Barrante,
premier capitaine dlu régiment (le Béarn. homme de
condition dont elle a une fille. (4) Il vient de mourir

(1) Correspondance géérale, vol 99. p). 275.
(2) Tanguay ne mentionne pis cette fille.
(3) Règ. *N.-I). de Montréal.
(4) Louise-Chiarlotte, baptisée le I1S D<éc. 1756 à Mont-

réal-M1. de Moîîtealmi fut !5on parrain.-Reg. de 1Mon tra1.
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de ses blessuires. Cette veuve est sanms biens, charg1(ée
(le ses deux filles ; je vous serai parti culièremienit obli-

gé de ce que vous voudrez bien faire pour elle et lui
procurer une pension et places à St-Cyr pour ses
filles." (1)

Le rnêre jour il écrivait à\ peu près dans les mêmes
termc-s au maréchal de B3elle-Isle, seulement il 'ajou-
taîit :"I elle est petite fille à M. le MaICrquiis de Vau-
dreuil." (2)

Madame de Jumonville obtint. elle une pension Pour'
elle et (les plýaces -à St-Cyr pour ses filles ? Nous n'en
sqavons rien.

Nouis lie pou1vons pas meme dire ni où ni quand
elle trioturut. (Je que nous savons c'est que le nom <le
J umoluville, si célèbre au cawada, nie S'y rencun tre
plus depulis longtemps.

v
Louis CouLON »E VILLIERS DIT LE GItAND VILLIERS

1,a mort dle fiunionville en 1754, ne laisse plus que
deux survivanits des frèbres Coulon de Villiers :Louis
et Franuçois. Tous deux se Font fait remarquer tant
pour le nombre que pour l'importance des ser-vices

iuisOnt renldus àl la colonie ; seulement il faut dont-
lier à cha-ýcuni la part qui lui revient et c'est, à notre
avis, la partie importante de notre travail.

Junmolville fut venge par uit de ses frères :Louis
ou François é.1videmment, puisque ce sont les seuls
qui lui survécurent ; mais lequel les deux ?

Certains historiens ont prétendu, il est vrai, qlue
Nicolzis-Antoine avait été le vengeur de -Jumonville,
mais nous avons prouvé en son lieu que cette affirma-
tion n'est pas exacte et nous n'y reviendrons pas.

(1) Leýttre de 1.ývi..--Collection Lévis, p. 365.
(2) Elle était petite fille de Vaudreuil, par alliance la1.

ggrazîd'nèrc maternelle de madame de Jirniouville,Chaî'lilotte
Heîîy d'Escambaltavait, <'.pousé, en secondes noces, le

11i11arquis de Vaudreuil.
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D'antres, comme Dussieux, (1) Thiwaites, (2)* M. E.
Mallet, (3> etc., affirment qlue c'est Louis ; enfin une
tradition respectable coniservée dlants la famille de
Erançois attribue à ce dlernier l'honneur (le cette ven-
geance mémorable.

S,ànotre tour, il nous est permis dle donner notre
opinion, nous dirons, sans cependant preten<(lre à lin-
taillibilité, que Louis, surnommOé le Grand Viira
été le véritaible vengreur de J umonville, eet~dr
celuii qui prit le fort Nécessité' (,il 1754.I

Quelques (documents b)ien clairs, bien catégorique.;
auraient réglé la question ;il eut suffi qui'uni bonviu
papgier du temps eût porté en toutes lettres le nom de
Louis: ou celuii de François, eli rapport avec la prisec
<]l fort Née,ssité'1 ; malheureusement les me-issieurs de
Villiers îi'étaient pais prodigues (le leurs nomns le bap>-
tême et les autorités du temps ne s'en souciaient pas

Nous nous contenterons donc (le documents moinsi
affirmlatifs mais donitl'ensemble, croyons-nous,nle laisse
pas que de prouver notre -avancé.

Le moyen le plus sur est de donner le ciirsaý vite
de Louis, de le dégager, pour ainsi dire, (le cs Ù. peit
près qui ont fiait qu'on l'a confondu si tacilemenit avec
son frère le chevalier Franiçois.

Une remarque avant d'aller plus loin. Les nomn-
breux m-fanuscrits et imprimés que nouns avons consul-
tés, à quelques exceptions près, ntous ont p~ermis de
constater que Louis était généralement connu sous le
seul nomi de M.de Villiers, capit-aine ou offitcier de la,»
colonie, tan dis que Fra-nçois était toujours ou presq1ue

toujours appelé M. le chevalier de Villiers'. Ajoutons
(1) Lc C~anada Sous ladointo faaip12.oe
(2) liclations des Jésuites, Edition Iiurrows, VOl.7io.
(3) W1asldngton et coulon <le J'dliers, (Bulletin de la

Société is.,toriquie FrnoAie i loston 1 906.)
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encore que Louis fut plus partâcu1iùrent, employé
(dans le pýaYS d»es grand,; lacs ou dans les environs dle
Montréal tandlis que François (lui était officier a la
Louisianie y denili ralit le plus souvent.

Louis naquit à Verchières le 10 taoût 1710 ; il eut,
pour parrain Louis Audet Sr de Bailleul et pour mar-
raineMgeie <le Verclières. (1>

Comme ses rreil enitra Jeune dans le service et
Filivit soli père au poste (le la Rivière St-Josephi des
Mlinîois. Le 71 mars; 1729, il y est parrain "Louis

Coulon le Villiers le fils ", dit l'acte. E i 1731, le 26
janvier, il tient encore un enfant sui, les fonts ; il est

alr cde a l'aig~uillette et sýio-ie simplemenlt
Villiers. (2)

Il fut fait enseigne en second à la promotion de
17329 qui donnait à son père une expectative de com-
pagniie Il VilIliers fils cadet," dlit lat liste. (3)

Nous nie pouvons dire avec certitude ce qu'il devint
après cette date ; peut-ê1tre demeura-t-il encore plu-
sieurs années dans les pays d'en haut.

Une liste des officiers pour 1739, mentionne un
Coulon de Villiers enseigne en se cond, qui promet. (4)
Ne serait-ce pas Louis ?

Plusieurs relations de 1740 sur l'affaire des Chica-
chas indiquent les noms du chevalier de Villiers et
de M. de Villiers ; (5) ce dernier nous laisse enicore
dans l'incertitude de mêmne (lue le Sr de Villiers qui
est au fort St-Frédêiric de 1741 -à 1744. (6) Dans les

11) Reg. <le ContrecSeur.
(2) Reg. St-Joseph des Mlinois.
(3) Arch. du Sémriaire.-L'ainé était déjà enseigne à'

cette date et François ne le fut quars1733.
(4) L'abbé Daniel, Famille De Léry, p. 902.
(5) Bal). de RichLard 1899,Jp. 32.
(6) U. Beauidry, Un vieux .fort français. Rapports de la

Société Royale, V, p. 97.
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(eux cas pouîrtan1t, nouis sommnes porté, -à croi re que
"est Louiis.
En novembre 1746, le général lait pantu* " l e

Villiers, lieutenant les troupes avec cent (10aesd
I'Aeadie qui hivernent aux environs dle Quêhélec lit
se rendre à Montréal îl<>ur, dle là, être distribués (laits
les diffé.renîtes, arnl'i sons- établies sur les frontières vers
le fort St-Fr-édéric." (1>

Il doit s':boeir içi (le r,-9uis i mois (le jillet,
précédent M. (le ]3ahrois avait nonmmé le cheva-
lier pour~ servir sous les ordres de ýM. DeMnIy dans les
pays dl'en hiant (21 et que Nicolas-Autoitic et .Jumon-
Vil le étaient eni A cadie.

Le 12 avril 17î47, M. de Villiers officier, 8 cadlets et
100 habitants paîrtent <le Montréal pour Cliateaugué
à l'occasion (le luerspistes que les Iroquois assit-
raient avoir vues ; ils revinrent sans avoir rien trou-
vé. (:3)

M. le Villiers était souvent à 'Montréal où il de-
mneurait au retour <le ses expéditions.

Le 10 février 17Î49, il y est témoin a uit mariage
Couilon de Villiers, lieutenant dans les trouple.s "i

Le 7 juin 17,50, il est parraini et encore lic tenant
il silgne tout court :" Villiers ". (5)

Peu après, il alla [Prendre le commandfement dlu
poste des 'Miamis.

Ses inistrucetitons:Z 8signée.s par la Jonquière, sont da,,-
tées de "Mntréal, 10 juillet 1750 "pour le Sr de.
«Villierq, lieutenant <'infanterie, Commandant aut poste
dlesMimi.

(1 ('orresp ofli. des gov.cpcaux Arcla. du -s&ui.
()A reh. dui S&iU.

Doc. là',Ja. à la 11-. I, 1) 3~32.
(.l%,eg. de Monti'-.1
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A près lui avoir ordonne dle piîrt w inlcessa iinlu(il t
danis nu îî cano(t du1 roi avec dieux olasiourse renidre
au poste des Miii avec le convroi de~ M. de (Xloroîî
qui v-a -au D étroit, Ile gouverneur a joute ' Nous l'a-
vous instruit (les dispositions peu dcaî~gess<es
nîationîs dut dit poste pour les raîiset il s;i1t que nous
n10us- SOMMes détermné à lui en donnier le comnin
clemeîît que sur le crédit qu'il s'es.t acq iprmîi ces
itionîs, sur ca capacité et le zèle qu'il a pour le ser-

vive du roi ; ainsi il doit faire son poissibile 1î(urrpoî
d re a la confiance que nous ivonis eni 1ui chuis un co)in-
111,11dement si important eui égar-d aux c:ircoilstaîîlces

.M. dle la Jonquièrc entre ensuite dans unîe Ibule de
détails qu'il serait trop lonug dle rapplorter ici mais
qu'on pit résumer ainsi :accorder une annsi é

îîérle ux ijausles détacher' (le l'alliance 411nglaise
et en J'hire des amis les trançais. Il termine en ordoîî
îîant à 1M. (le Villiers de lui rendre compte (le ce qii
se passera danms sou poste, par to>utes les occasionîsps
sibles et de ne lui envoyer dles exprès1'' (uIll pur dles
cas extraordinaires et très pressants. 1, Ausups"
dît-il, Il nous nous eni rapportons a la sagesse, prudence
et expérience dla dit Sr (10 Villiers pour' tous les autires
cas c-Ille nous n'avons pu prévoir dans la présente ins-
truction." (2)

On %e. demandera, petit-êtrc si ce M. dle Villiers est
bien Louie. Nous trouvons lU réponse à cette ques-
tion dlants l'inventaire (les bien (le Nicohas-Aniitoi nel

faten 1752. Le notaire meintionnant les ýabsents
écrit: Louis Coulon, Ecuyer Sr (le Villiers, lieute-

(1) Ai-ch. cl'Otta.izt. Amérique <lu 'Nord. ('nd.Ea
blissement de divers postes, vol. 13, pl. 28,5.

(21> Lowc et.
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nanit danis les troupes, actuellemeiit danis les pays d'eni
haut et M. le chevalier dle Villiers, lIeuteniant au
Mîississipy." (1)

C'est donc bien Louis de Villier-s qlui conirnanidiit
aux Miamis. Il y demeura Jusqu'à l'automnie dle 1753.
Au mois, de 4 luillet de lat même -année, M1. de Couirte-
inanche écrivait à M. de Cozitrecoeur :"I Je ne dlonte
pas, comme ami de M. de Villiers,que vous nie vouliez
bien vous charger de ses paquets que I. Chabert doit
vous remettre -1 Niarara.' '(2)

Et le 31 octobre, M. Duquestie écrivait au ministre
Malgrré la précaution (lu sieur de Villier,lesMIiamis

rebelles ont été lever la chevelure chez les anlais. (:3)
M. de Villiers revenait peu après à à1ontréal. Le

29 décembre 1753, il se mariait. A l'acte il est dit:
"4capitaie des troupes dle cet.te garnison " et signe:
Cou Ion Villiers. (4)

M. de Villiers ne demeura, pas longtemps à 'Mont-
tréal. Le gouverneur aitété itiformé par M\1. dle
ContrecSeur dles tentatives des Anglais contre les éta-
blissements de la Belle-Rivière et il se prépara à lui
envoyer des secours et à renforcer les postes des en-
virons.

Il réussit à lever un certaini nombre de Sauvagres
chrétiens dlu Sault, du Lac des Deux-M-\fontagnies et de
Lorette et après avoir mis -à leur tête de bons officiers,

(1) Du Laurent, not.-Greffle de Quéitbec..
(2) A.rch. du Sém.
(3) ]lrynnr, 1888, CLXIV.
(4) Louis de Villiers variait ses :signa.turies - nous lui cii

ctonnaissons quatre ou cinq ditr.*reiits :Louis dle Villiers,
Villiers, De Villiers, et Coulon Villiers. Les trois dont
nous donnons les f.ic-sinîiile pîlus loin se rùeien1,lent absolu-
menlt, tommiie écriture.
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il les fit prtir po>ur la11 Belle-Rivière. Le 14 juin
(1754), ils étiident rendus à (?hàLoçoin (1),et l'ingénieur
de Léry fils, qui se trouvait là écrivait dans sont
journal :(2) &e Le 14 jini, à 6 heures dul soir, sont
arrivés 31. de Villiers capitaine à la tête des Nipissin-
(rues et Algonquins .31. de Longueuil, ideni, à la téite
des Iroquois ; AI1. (le JUt>iîtessoni, lieutenant, à la tête
des Abéniikis ; 31. de Lo7ý,ieuil, enseigne eni se-cond,
avec les Hurons de Lorette. Troutes ces nations pou-
vaient faire ensemble le nombre dle 120 à 130
hionies,"

Pour nous, ces paroles§ de M. (le Léry ont une gran-
de importance :elles prouvent que «M. de Villiers,lors-
qu'il arriva au fort ]Duquesne, ne venait ni dies pays
d'eni 1 aut, nli du1 M1ississipi, mais de la région (le
Alontréal.

Les N\il)issingzues et les Algoxi lquin)s qu'il cominani-
dait plus particulièrement av-aient leur rélsidlence, avec
un certain tioiobre d'Iroquois et dle Ilurons,au Lac des

1)eu-Monagnc. (3
On eonil)rend mainten.ant que (de Villiers, ait pu

écrire dans soit journal qu'il était arrivé au fort Du-
quesne 1' avec le,,: liffýreti4es mîationîs dont MN. legé-
ri m'avait donné le cm admn.

etit né'l, ou si l'oni aimie mieux, le ovrer
hatà Montréal à~ cette époque, et il envoyait, par

groupes, les renforts qu'il avait promis à M. de Coni-
trecoeur.

(1) Claiatooini ou Clmatauique, l -Situé danis le comté de
('haiauque. état (le New-York ; à qjuelques; lieues dlu lac

tie"-ors d'istoire, il, P. 39, note.
(2 d.du S'énii.

()Cf. Courdla-$ orc (l .4~-Uîpa le la imis-
sion du Lamc des ux tans in dique la place qu'y c
cn:i.icnit les ditl~'ventes nations.-Arcl. dlu -Séin.
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ILorsque la nouvelle (le la mort de Jumionville
parvint à Montréail, écrit Parknian, (1) Coulon de
Villiers frère de l'officier massacré fut envoyé sur le
lieu."

On lit encore dans :Ilinois i.eloriccd ai. etalis-
tical 1M1SCS :(2) 14 riI apprenant la défaite et la mortd<e
Jumonville, son frère Coulon de Villiers qui avait été
envoyé à ect effet dle Montrélal, partit du fort Du-
quesne ..... pour venger sa mort."

Que de Villiers soit parti de Montréal ou dles eunvi-
rons, nous en somimes con- aincu, niais qu'il ait été
envoyé, comme le dit cet .uteur pour venger Jurnon-
ville c'est ce que nous ne pouvons admettre pour la
raison que quan-iid de Villiers partit avec les natÀinsý
pour l'Ohio la nouvelle de la mort de Jumonville n'é-
lait pas encore connue ài Montréal. De Villiers dut
l'aCpprendre en chemin.

Deux jours après son arrivée à Chatocoin il en re-
p-artait et M. dle Léry écrivait dwns son jonrnial, le 16
,julin :I M. de Villiers et les autres officiers à la tête
des Sauvages, partent pour le fort Duquesne par la
route lu lac Chiatocoin exi canots d'écorce." M. de
Villiers portait à M. de Contrecoeur des marchandises
et le la poudre. (3)

Péan qui était alors à Chiatocoin écrivait à M. de
ContrecSunr, son oncle : & J'ai eu 'bien de La peine à
nie défaire de M. de Carqueville qui est un excel-
lent officier ; lui, avec Mrs de Villiers et ILeMercier
vous seconderont parfatitemnent, J'envie leur bon-
heur." (4)

(1) .3loeteal7i e~t Tfolfe, 1, P. 153.
(2) Vol. 1, p). 113.
(3) LeCttre (e P.11i, 15 juin ]754.-Arch. du Sorn.



Le nême jour, Péan envoyait avertir le gouvernecur,
à Montréali dui départ de M. (le Villiers pour le fort
Dutîquesne.

L'i Iltenltion de Mf. Puquieizue était qule M. dle Villiers,
1rèes alvoirl Porté (les vivres à M. (le ContrecSeur, re-
vînt pour coi-tinucer la, tournée des po>tes, dans le cas
oùl M. Péali qui était malade nie pîourrait li, faire. (1>

Cependianit les chioses nie se passèrenit pas tout it tait
ainsi. M. (le Villiers était arrivé au fort Duquesne le
26 juin sur le, hunit heures <lu matin Il avec les di lié-
rýentes nations (lonit Mi. le général m'avait dnéle

~om aî<emet,"dit-il dans soni iouiril. (2)
Il ýap-iit (-i arrivant que M. dle (Jontrecomir (levait

taire partir le leii-lemtiii tit détauchenent <le 500 Fran-
ysmis et quielques Sauvatges pour aller uhasser le; An-
alai- et- x'eîitr la mort le -jiimonville Le clicvalier
LeMe cier avait été inmmé pour 1 Coimmander cette pe-
Tite troupe ; c'était unt excellent of iir l"mlis, técrit
M. dle Viles~coîlnlie j'étais son an1cienl, que je Voull-
111andais les nations et que mon frère avaLit été assassî-
nié, M. dle Conitrecoenr m'h1olonra (le ce comnu<li-int:
,tt M. LeMferuier mie témioignai, quoique privé (lit coii-
Mallilemîent, qu'il se ferait unt grand plaisir <le faire la,

caî~anesous mies, ord res." (.3)
M. D)uquesnîe averti <le ce càneetérvi

(l e Contrecoeur le [WJuillet z " 'uris été Zle

(I ) Iluqulesue à Contrc. eQur, ler juillet 1754 -AirehI. dlu
'S' ini.

(2) Le joun ai <le M. le ViIliers3 a été publié cen granîde
partie da.nsý le lPréci, (les faits, <li. L~nor dit duc de ( 'hoi-

mel, en 1751;. etc ; il a ét' reir n i entie r par '.a So-
c-iété istoi nte le la Lotiiano.ii en 190)5, d*aprês unle cop>ie
laite par noms mê~me sur une copie conservée au Séni. de
Quiéterl. 'Nous le donnons en apnie

03) J<nrn:ll dje (le vifliers.
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ment tranqu(Ilille si l0ebevalier LMeii avait coinl-
11n41nd é cette troupe, muais on lie piouvait la reftuser aut
'S,' de \Tilliers qpli est titi <flicier (led4îei, et
au quel leu ae a beaucoupl <le cntac'(

Les <létails dle cette expéedit.ion sont. eon nuts; on Io-;
trouvera d'ailleurs ait journal du MN. dle Villiers et dlant,
la pin part (les Histoires dut Canada ; nous; prenons la,
liberté d'ly renvoyer le lecteur.

Yotonls Seulement qule l'exp édlition flut hiereuise.
e3juillet, le dé tachiement était devant le fort Néces-
siil fallut combattre eni plein Jiour et ' dQcn 'evert

ce qui n'ienprwcha pas les Canladienls de miont rer beau-
(10u11 d'ardeu î. Les Aniglais se défeindiren t bien niais

aiurs tin combat qlui duria dlix hieures; ils conîsentir rlit,
suivant hi proposition qu'on leu r enilit, àcaitue
pouir éviter l'assgaut.

Leý même soir, les, articles dle la eaî ituilation étaienît
signlés Par James Mclal'zy, G. Washîington et Coulon-
vil lie rs.

Puis le comniaîidant françuais rainenit. en bont ordre
s:a petite troupe au tort Duquesne où il arrîwat le 7
jill.4.' à 4 heures.

Cet te brillante victoire eut tit grand retentissement
daims tolite la colonie.

,e2~juillet, Duquesne écrivait A~ M. dle Contre-
Oceur " Rien le plus à souhlait, nîloîîsieuri, quie la jolie
affaire quni vient dle se passer au haut (le la rivière
Maleiigueulêc puisqu'elle concilie la bravoure, la pru-
denlc et l'hlumilanité. C'est, selon mloi, le plus1, beau
voulp qui se soit fait ei n aare'i est rare que
dlans ce pays-ci on1 ait Vul dles comnbats en fronit dle
Banière et q1ue ce n'est tonjour.; que par surprise que
l'on attaque son enneniu.......Tout s'est passé sieloîî
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nies dési vs, la Ie;oîst bonneli et je il'attends uYIe
,.;ert nîcruist '( dans la li 'oir'e dle.; A nglaiis et il es
sa Il vaiel "(

1'e 30 d n n in iie muoi s, Bigo t, aprsavoir f él ivité
( onti ece avlrsi bien P piQ iesu res pour Faf-
faitie dui fort \Nécessité, lajouitait .. . t le sie r do
'Cillit's a exéclite aui mlieux dle sonlcté les, ord res quie

vosli avez donné.''(2
vla fin dleijuillet, M. dle \îlliQI-s re vint à MI it-

1î'ctiappor1'>Itant à MN. l)uqu11e.sne les lettres de M. de0
tX>iî1t re(oeuLir. Le gouîvernîeur î* rivait à ce dernir le
14 août 1754 : 4 J*ai é- l fort aise d'emibraser cet otti-
ciel' qui vient <le servi r si 1b ii 'en a et .sa patrie.', (:3>

Le gouverneur, ue se conîtenîta pas de féliciter dle
X'illieiys niais il le recoinimauida aut mnistre. Le 10
octobre 1 i7-I.aînes; avoir demandé la croix dle St-Louiis
pou r M NI. de Couîtr-ecoelir et Péanl, il ajoutait : t .J'ai
lieu MXprr Igr, que vous ne vous refuserez pas ài
provurer la nîiêiueè déeoration au Sr dle Villiers apr>uès
l'action bî aucq'lvient dle faire dans la Bivitro
0 p), que tout militair î'aura peine à croire d1ans un

rîv où l'o ie Connaïf que les ('1eî'res dlesurie
vous ýaurIez vu dans soni journal la sagiesse et la pit
deuice avee laquelle ce brave ofiirs'est Conduit ilal-

re soit resnjmn l 'assinat <le son frr' (4
Les éloges et la recommandation dle Duquesne n Cili-

rent lias d'effet pour le nmontent et de Villiers ne fut
decore' que trois «ans aprè's.

.Cependant M. dle Vil liers n'était pas arrivé en bonne
santé (c'est dul moins ce queI M. Duquesne disait danlis

( 1) A reCli. du1 sâli.
(2) Ibid.
(:3) 1bid.
(4) Corre.spondance gé(rle I<. 99, . 25
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une lettre à Contrecour) et ne paraît pas s'être éloi-
gié dle Montréal durant l'hiver.

Bientôt, on apprit que les Anglais devaient faire,au
printemps, une attaque générale sur le Canada. Les
forts Duquesne, St-Frédérie et Niagara semblaient
plus particulièrement menacés.

M. (le Villiers fut envoyé à ce dernier poste pour
couvrir le fort et empêcher les incursions (les Anglais.
Il y demeura cinq mois. (1) Il dut partir à la fin le
juin car le 23, M. Duquesne écrivait à M. Laperrière
alors à Niagara : "Je n'ai pas besoin de vous recom-
mander d'avoir pour le sieur de Villiers toutes les
prévenances qu'il mérite et vous trouverez de la part
(le ce capitaine tout le retour que vous pouvez dési-
rer." (2)

De Villiers avait un détachement de 200 hommes
pour former un camp d'observation ; (3) c'était peu,
mais quand le danger semblait plus menaçant, il tirait
des postes environnants, les secours nécessaires. Le
21 août, M. Benoît écrivait à M. de Contrecœur, du
fort de la Presqu'île,que," sur l'avis de M. de Villiers,
il envoyait à Niagara tous les détachements de la
Belle-Rivière." (4)

L'arrivée de ces renforts et la nouvelle de la défaite
de Braddock, découragèrent Shirly et il abandonna
l'idée d'attaquer Niagara pour cette année du moins.

La retraite du commandant anglais et de ses quinze
cents hommes ramena la tranquillité à Niagara et M.
de Villiers fut rappelé à Montréal. " Vous partirez,
écrivait M de Vaudreuil - Laperrière, du 15 au 20

(1) Mémoires de -1 de Gaspé, Edition de 1895, p. 136.
(2) Arch. du Sém.
(3) M. de Ligneris à M. de Contrceceur, 31 juillet 1755.

A rich du Séni.
(4) Arch. du Sém.
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niovembre avec 11. deu Villiers pour revenir ensemble il

Plendant l'hiver de 1755-56, M. de valudreluiI se
prépara àt déloger les Anglais de Chioiuaýgueni. Cette
canipagne étýait rêéstervéi à Motcalm qui arriva à
QuébýIec eni mai 1756. Elle fut cou innee (le succè?s et
M. (le Villiers s'y distingua. Ce lut lui qui,aps
S'être fortifié à Ž~nurcommanda le caiid'observa-
lion, harcela les ennemis et les emipêulha de cofliflhhili-
(Iller' avec les pays d'enl hauit (2). Aul Siège mêmne de
Chonaguen, il commandait li colonne (le droite et
était chjarg d'empêchier les Anglais de sortir du
fort.

Enfin, le 14 aýoûlt, MIontcalm étaiit maître des trois-
fort s et le soir du mêmecjour,ii 8 hieureM de Vil]ljers
partait pour aller porter à M. (le Vaudreuil les cinq
drapeaux que les Angrlais aivaient laissés dlants la
pilace. (3)

On peuit croire qu'il fut bien reçu par le gou-
verneu r!

M. de Vaudreuil qui l'avait déýjâ recoiiniaid à La
cour l'année précédente écrivait le 8 novembre 1756
en le proposant pour la croix de St-Louis 1 Je dois

jouter .aux observations que j'eus lhonneur e ou
laire l'année dernière en faveur dle cet officier, les

(1> Lettre du 19) oct. 1755.-Arch du Séthn.
<2) Journal (le 3lontc:alim.
(;,, Jouîrnal de M. de Ltây.-Dans son ouivng :age

*;etn<es (le Bougainville, M. de Xerallain, si bien renignÔ-1f
duite éerit (1). 46) que Bougaiinville dépêché à Mon1t-
tréal, y pýorta la glorieuse nolive!le. or, Bouga.1inville dit
dans s o i orntal qu'il1 arriva à Montréal le 26 aoûft -. 1 Oý

eue.dé3pêché ha veille du fort de la Présen talion. M. do
nilesx'était-il pis déjà rendui ?



suiccès qu'il a euls pendant qu'il ta conmmandé' le campj.
d'observation que. j'avais établi à\ portée (le Cliouagucii
Pour" intercepter les seon r's ennîemîis. Il S'est aif-
teilent dis"tilngu. à l'expédition des trois fortsars
qui il a re.joinit Ilrnice à Car1illon et y a .*estt3 Penl-
dant la Cami]pagnei ,. " (1)

iMAontcalin qui arrivaiit au Canada et qlui îî'e-st pats
tendre pour certains officiers canadiens quni prirent Intrt
à~ cette c pantrouve pourtant qule M. dle Villiers
est bon. ('2>

Nous verrous, que bientôt MontcalVi reconnaîtrta
tout soni mérite.

La campalgnrie une fois terminée, 'M. dle Villiers re-
vint (le Carillon à Montréal où il panssa l'hiver en ~ar
inisonl.

On sait que lors dle la capitulation du fort Né~cessité~,
le comimandant français s'était faiit re'ottre, commne
otagces, d]eux ofliciers amîlais : Jacob Vain Braami et
Riobert Stobo. Ce dernier profita dle son séjour alu fort
Duquesne, oùl on lui avait laissé' une libertê presque
complète, pour jouer le rôle d'espion. Il leva niême
le p)lan du fort et l'envoya à l'eninmi. On truala
lettr'c qui caccomipagnait ce plan dans les paipiers (le

Braddockaprès la battaille (Io la Mnnaêa
*Inidic'nié, IM. (le Vaudreuil fit passer les deux otages

devant un conseil de puerre. le procès s'ouvrit eni
octobre 17563, à Mouitréal oit Van Bra-am et Stobo
étaient depuis assez longtemîps.

Appelé en témoignage, -1. dle Vhr aule 3
nlovembre 1756 et déclina ses noms, prénoms, etc,
comme suit :"I Louis Coulon Ecuyer, sieur dleVilliers,

(1) Ardh. do la m11arine.- copie au Si.
(2) M,1ontcalmè à Lévis, 17 août 1756-Collect. Lévis.
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C~ itili h di i tiit rie (l e 47 ans, d emen ira it un
ganso Montroéal, ru11 -10 l paroisse Notre-

Il lut iuiterr>(<ý 1111 nu cou versat ion q1u'il avait
entendue durant liivrde 17-.;5, à Mouitréal, ellez M.
(le S-uconversation di slaqiuelle Stobo aurait

avoé voir éý-rit la lettre enl questionl.
Au IlonIt rs d ni pl ocès M. dle Villiers et Stobo déclaré-

relit qun'ils ý- connaissaient bien.
Le conseil dle gulerre tondfanla le traître à avoir lat

lt te t ranlilée, ce qui1 ne fut pas exécuté.
L'anné1Ue 17-57 fut remarquable sur-tout par lat prise

du fort Wiliamn-lIenrv. D)ans cette capane d
Villiers, î à lat tête <le 800 volontaire., et de quelques
San vages, se distingua comme toujours.

D)ès le 24.juin, Mlontcalim écrivant à Vaudreuil potir
lui fire p)ar-t du suclcès <le deux détaclhements tranl-
rais et dle celui dle M. Rigaud de0 Vaudreuil Surtout,
disait " M de VTilliers dlont *Je nie sauirais trop me
louier a eu beautcoup <le part à l'arrangement de ce dlé-
fachiement. et àL lat déternmation des Sauvages. Cet
officier a marché hier, avec ce zèle que vous lui con-
naissez, m iifructueuSement, polir couper retraite à\
111 petit 'arile Sauvages ennemis ...... Cet Officier
dont la réputation est bien faite n'a pais b)esoin d'zie-
dions pour l'augmenter,mais il profitera bien dle toutes
celles que lat fortune lui présenterat i, aguerre." (2)

Voilà, cer-tes, unt bel élogre et pourtant oul n'était
qu'au dél)ut (le la campagne uqui se termina par lat
prise dle William-llenry et pendanut laquelle de \Tilliers
ne se démentit pas.

(1 ) Areh. (le la marine 1756.-Copie au Sim.
(2) Doc. Rc<l. i lit IVueU*r" ' 1. 111.
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Tant d'initelligrence,, d'activité et (le bravoure iiéeri-
tait bieni une rétompen se ; elle arrivai à l'automne (le
1757. Au mois dp nmai précédent,Moras avilit écrit à
Moiitcaln que de N'illier-s avait é1té nommé chevalier
(le St-Louis. (1)

Mýazas (2) met cette nomination au 1er niai ; elle
comprenait : <l le Sermonville, de la Coi-te la Coloni-
bière, de Villiers, Le Gardeur de Repentigny et le
chevalier LeMercier, capitaines dans les troupes du
Cainada."

Le 9 septembre, Montcalm écrivait à Bourlaniaque
que M. de Vaudreuil venait (le recevoir une lettre
d'avis (les grâces de la coloniie. (3) Pans la liste qu'il
donine Molitcalm niomme Ni. de Villiers.

Le braive, capitaine nie jouit pas longtemps de sa nou-
velle décoraion).

Aui mois d'octobre. é3tant àX Québec, il tomba malade
et le 26, Mon)tcalm écrivait au chevalier de Lévis "-Je
suis inquiet de dle Villiers, je crois qu'il va avoir la
petite vérole. Si on nie le sait à Montréal, n'en dites
rieni." (4)

De Villi.ers euit eii effet la, petite vérole et il enii ni-
rut le 2 novembre 1757. Le même jour, Montcal
appren -éit cette fàîcliuse niouvelle à Lévis 'Je suis,
mon chier chevalier, disait-il, inconsolable de la perte
du pauvre Villiers, je ni'écris pas à sa, veuve niais dites
lui combienl je regrette soni mari et qu'inidépend(am-

()Cf. Lettres (le la Cour de Ver.sailles, p). 67.- Coll.
Devis.

(2) Histoire de l'Ordre (le St-Louis, vol. Il, p). 172.
(3) Montcahut à B3ouirlaiiaquc--Lettqres de Bou rlamaque,

P. 193.
(4) Montcalii à ~i.Ltrs Co 1 Lt-vi,, p. 72.
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ment (le tout ce qu'elle mérite par elle-même, je serai
toujours fort aise de lui témoigner en toute occasion
l'estime singulière que j'avais pour Villiers.' (1)

Le 6 du même mois, Montealm écrivait encore dans
son journal : " Le sieur (le Villiers, l'un des meilleurs
ofliciere de la colonie et (les plus connus par ses actions,
est mort le la petite vérole le 3 (sic) universellement
regretté." (2)

M. de Vaudreuil appréciait lui aussi cet excellent
officier. Voici comment, le 2 novembre, il annonçait
au ministre la mort de M. (le Villiers : " .'ai Vhon-
neur de vous rendre compte que M. (le Villiers capi-
taine etc.... vient de décéder sûr le moment de la
petite vérole. Il est dommage, Monseigneur, qu'un si
excellent officier soit mort de cette maladie, après
s'être exposé aux plus grands dangers. Les services
qu'il a constamment rendus notamnment depuis cette
guerre et à l'expédition du fort George, lui méritent
mes regrets. C'est une grande perte que nous fai-
sons." (3)

M. de Villiers était mort le 2 novembre ; il fut in-
humé le lendemain dans l'église cathédrale de Québec.

Voici l'acte de sépulture " Le trois novembre de
Pannée mil sept cent cinquante sept a été inhumé
dans l'église paroissiale, M. Colon, Ecuier Sr de
Villierî, capitaine d'une compagnie le la marine,Che-
valier le St-Louis, décédé le jour précédent à l'âge de
quarante-huit ans. Furent présents MM. Parent et
Gravé et grand nombre ('autres de touite condition
(signé) J. F. Récher, curé." (4)

(1) Lettre de Montcalm à Lévis, p. 72.
(2) p. 316.
(3) A rch. de la marine 1757--Copie au Sén.
(4) Archi. de N. D. de Québec.
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- Le tiom dle baptêm]e ne se trouve pias dans cet acte.
Mgr Tangntay a cru qu'il s'agissait cîi d'Aiito:.,

Nous avons démontré qu'il -a faiit erreur. Et cr,rnme
en 1757 il ne restait plus que deux frères <le la, filunille
(les Villiers,Louis et Fran;ýois;,et que ce dernier ne mou-
rut qu'eu 1794, il s.ensuit q~ue celui dlonit nous venions
<le donner l'a«,cte- de sépulture ne petit être autre que
Louis.

.Ni. dle Villiers avait épousé à M\,ontréal, le 29 dée-
cembre 1753, Marie-Amable Prud'homme (1) dont il
euit uie fille, Louise, bajîiltisée le 3juin et inhumée le
6 sept nibre 1755. On ne lui connaît pas d'autres en-
fa 1t S. (2)

Conmme la plupart; <les officiers canadiens, M. de
Viler'tait plus brave, que riche et sa veuve resta à

peu jires 51411s rv'ssources. 1M. dle V.audi(reili le suvait,
et dats la leitre qu'il adressait au ministre pour ant-
nouicer la mort (le Mi. <le Villiers il disait :" Il laiïsse
unle Veuve peul fortunée piour laqluelle je ne< puis nie
diszpenser dc niéresser- d'autant plus qlue tout enga-
g, ) S'eMar, à vous supplier dle vouloir bien lui procurer
une pension lut roi en conlsidéQration des importants
;services de feu soi i. (3)

Cette reqluête fut entendue car on voit qu'en 1760
madame le 'Villiers recevait une pension (le Is0
livres. (4)

A prè 's un veuvage de près <le trois années, madame
(le Villiers épusà Montréal, le 15 septembre 1760,
Michel «Moucroi dle Jarirneau, seigneur dle hi. Garde,

()A rceh. d e N-1>. (le M on'i ré5al.

(3-) A rclî1. (le ln m;urine.-lor. cit.
ý,4) Coli. mu'reauStMév Coi aui S'*m.
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capitaine ait re**gimeit (le 13arrv. (1) L'auteiî (lu Die-
lionfir)e gétiéit.1,girj 'ce nie mentionne pais d'etftq
issus (le ee rilaria(re.

Il nons reste iintellaut à ajouter qunelques exidi-
ecatioîîs et éclaircissemenuts suir un point queù nous na
vous pas voulu discuter en sout lieu amn de lie pýaS
interrompre la suite dle notre récit, c'est-à-dire, ve
Louis de Villiers est-il réellement le vengeur de
Juinoiville ?

Pouir nous, nlotis Wîeni doutons pamalgré' la tradli-
tbon out plutôt avec lit tradition (lui veut que ce Soit
François.

En effet, cette_, tradition sera vraie si out l'apliie
àce qui s'est pàsse en 1-156 alors que le chevalier (le

Villiers, parti 1ms Illinioiq dans le dessein dFaller ven-
grer soit frère Jumonville, attaquit et prit le fort
Granville. Ce serait c.)Illlle unescol e velngeancfe
et on s'e-xpliquerait comment oit a pu la confondre
avec la première en 17-54.

D',ailleurs à cette tradition on piut ein opposer une
antre non moins respectable et pîlus ra,,pproulhée (les
événements. Nous voulons parler le celle dle la ft-
mille de Gaspé alliée aux Coulon de Villiers.

Ignace Aunbert de G;ispé qui avait épousé Marie-
Aime, soeur des (l. e Villiers, fisa-.it partie de Ilex-
pédition conmmanïdée par son beau-frère de Villiers
contre le fort Néces;sité.()

Il devait donc savoir et madanie dle Gaspé de mêmne
quel fut le commandant de. l'expédition et l'on parlait
souivent, dans la fanmille, et (le Jumtonville et dle son
ven, -eur Or Igniace Aubert de Gaspé et Marie-Anne

(2 >, Areli. du S8&.-Papiers de Gaîtspé.
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(Joulon de \'illiers étaienît le grraudi').-re et la rad-tl5
nière dle l'attetir (les Aineeis Ca'ladieils. et etl l -ci,
dans les ulotes qu'il a ajoutées à soli ouvrage, écrit, en
p)a rhî,ît de celuii qui commitndfait le féahmn fuij-
(,.ls qui pbrit le fort Né cessité "Moii grandtl oncle
('ouloni cle Villiers mourut de la pi;cote a 1Îl'h3 (le
so(ix4aijte et qluelques atimées (sic> en éptn saliis
<a Sse ces pairoles :" Moi, mourir dLuis un lit, commue
unie femmrîe ! Quelle triste de-stiniéý Iour un homme
qui a, aifronité tanit de fois la mort sur le chamip (le
bataille ! .J'espérais pourtant verser la deriîièro gouitte
dle mon lig otii nia patrie." (1>

Et qu'on nie dlise pas.parce que Mi. de Gasp)é ne don-
mue p)as le mom (le qatm,(ue ces paroles peuivent
s'appl)lliquter à tous les (?olon ; car il n'y en eut qu'uni
qui -m.ouruit le la p)etite vérole après 1754 et c'est
Louis, nous l'avons prouvé.

Enceore unt mot. Bossul, unt conitemporlaini, que nous
avonis d "à c:ité, écrivait au sujet de l'exîiéditioîl dlu
chevalier, eni 1756 : &, Il r-e faut pýaz confondre 'M. le
Villiers surimonriré le Gr.iîmul Villiers qui fut vetnger la
mort de Juniionville, imrn-édiatenie,ît après son assas-
siniat ein 1753 (sic), avec le chevalier de Villiers qui
comnniamidait ce dètaclîemeiit." 2)

Cette phrase se paisse dle commllentaires. A ces
preuvies nous1i cii aýjoutons une autre, tsiion certaiiie lu
mioins p)robable, tirée des signiatures des deux frèr'es.
Nous n'en conniaissons qu'une de Franiçois ; elle est de
1762 et se tro>uve auitx registres de St-Loisi de la Nou-
velle-( )lèunis.

(1) Airwù'ns Gallidicns, édition C'ôté, 1SÎ77, p). 215.
(2ý l3osstu, .NVoieaiix royaýqes, etc, Paris. 17468. 1p. 212.

IlOte.,
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NI. Cruzvat a bien volui nous eni envoyer uile Phl)o>-
gtrpllie (Ille flous reprod ulsons ici.

Quant aux signatures (le Louis elles sont v;1riéesý.
miais elles se res-emblcut toutes. Nous eni donînons
trois. La4 première est celle (le soli acte dle mnariagre
il ne petit donc y avoir de (oute sur celle là. (1)

La seconde a été prise dans les ouvrages (le
Winisor (>et de l'abbé Da-

nil;(3) on ne (lit pas quo
Qetla signature de Louis,

inais elle ne ressemble à celle
d'aucun de ses frères.

1 > Calqutée su r le registre de 1.-). de M ont réal.
(2> NYarratiue aitd critical Ilistory of Âmeric«.
(3) liistaire des grandles famille:s.
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q La troisième est extraite d'un
fac-sirnîile (le la capitulation, Con-
servéaus6minaire dle Québec. (1)

Ces trois dernières s.ignatures de
de Villieis nous paraissent bien (le
la même main ; plus ou nmoins
Dgrosses ou plus ou moins lourdes,
suivanit lat plume, l'encre ou1 le pa-
pier pcut-être,ell es n'en restent pas
moins ressemblantes et il serait dif-
ficile d'att.ribuer la, si gnatu re de la,
capitulation au chevalier de Villiers
son en Juge par celle que nous

avonls de lui.
On reniarquera que Louis si pne,à

la ca-ýpitulationi, Coulon-Villiers et
non Conlon dle Villiers et encore
moins Coulon et Villiers, comme dit
Ferland. (2)

Ces preuves, poutr n'être pas sans
r(4plique, peuvent -avoir une certai-
ne valeur et nions les donnons pour
être plus complet.

(1> Ce fac-simiile est de P.-L. Mor'in.
(9) Cours cl'histoiire, Il, p. 509. Fer'-

land note à la pagre Précédente que
plusieurs copies de cette capitulation
lurent faites et Sign(ew par Mackiay,
Washington et villiers. Nous nouis
demiandons si la signature done a
Winsor et l'abbé gDaniel n'a pas été
tirée d'une do ces copies.



Le CHEVALIER DE VILLIERS.
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V I

FRANÇoIS COULON DE VILLIERS LIT LE CREVALIER

François de Villiers tut, de tous les fils de Nicolas-
A ntoine, celui qui fournit la plus longue carrière. Ce
que nous savons de ses états de services prouve qu'il
ne le cédait en rien aux autres Coulon tant pour la
bravoure que pour l'activité. Bien qu'on lait con-
fondu avec quelques-uns de ses frères et plus particu-
lièrenient avec Louis, il est pourtant assez facile le le
distinguer des autres, au moins pour ce qui conCerne
sa, carrière militaire, parce que, dans les documents
officiels,il est presque toujours surnommé le Chevalier.
Ce qui nous manque plutôt ce sont les renseignements
précis sur sa vie privée et il ne faut pas s'en étonner.
Oflicier de la Louisiane et, par suite, presque toujours
absent du Canada, François de Villiers a laissé ici peu
(le traces. C'est le la Louisiane que nous sont vanus
les détails que nous allons donner sur les alliances et la
mort du Chevalier et c'est là aussi qu'on devra aller
chercher tout ce qui manquera à ces notes.

On ne peut indiquer d'une manière certaine ni le
lieu ni la date de naissance du Chevalier de Villiers.
Dans l'aete de son troisième mariage, en 1762, on le
dit natif de Montréal et son acte de sépulture en 1794
lui donne_ 91 ans, ce qui reporterait sa naissance à
l'année 1703. (1)

Ces indications sont-elles bien exactes ? Nous ne le

ý1) Registre de St.Louis. N. O.
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PC1nso11s pas. Les registres dle. Nfotitrat-l s'ont compilleIs
I)OLII cette Cépoque, ; nous1 led avoUS falit COmlI)uISl' SOi-
gnrieusement et l'acte de baptêmne nie sy trlouve paIS.

L'icte de sépulture plorte bien que François, à a
mort, é"tait tlçr,' le 91 ans, mais nous savons que Nico-
las-Antoine dle Villiers père nie s'est imarié qu'à lat fini
(le 1 705 ou au comimenceement (le 1706, et vraisernblai-
llement, on nie saur-ait mettre la naîssaîlce de FiralIçois
eni 1703. De plus, entre les années 1706 et 1712 les
autres enfants M Aarie et M\adeleinet, Nicolas-Autoine,
Ti6iis -ze suivent d'assez près.

MrTaniguay ne parle pas de François dans son
-Dielioiiîlair-e généalogique. Pour nous,voici ce que noue@
pensons.

Frnçois de Villiers, comme ses fr-ères et ses soeur,
est nié à Verchèéres, et si dans l'acte (le m.ariaý_re il est

(lit natif (le MLottréal cela peuit s'entendre de la réglin
dle Montréal. Quant à la date de sa nasacnous
la placerions entre les années 1712 et 1715. Les regris-
rtles de Contreeuir mnanquanit totalement p~our les an-

liées 1712, 171:3 et 1714 (1) il s'ensuit qu'on ni'a pui
retrouver l'acte (le baptême.

Ce qui nous confir'me unt pieu dans nos dires c'est
que la tradition, (bans l a famille de Fr-ançois, veut qu'il
soit nié eni 1712, et que M. Villiers dlu Terrage, dans
les Derniers jours de la Louisiane française, place Pa
naissance à l'année 1715.

Pour se distinguer dle ses frères, sanits doute, Fran-
çois se faisait appeler le Chevalier (le Villiers. Et

(1) Lettre de M1 'aLbb Duceharine -à feu M. l'abbé
1Uît.atinie. 9 (hC. IP0.-Arehl du1 Sém.
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qlu'oul VeuilleI b)ien l e remarquer, C/ara lier nie sigin ifie
pas nécessairement Cr-oix <tu St-Lotiis. On pouvait
et4 cevai0 longtemps atvcntt d'être décoré ; tel fut
le eas Por celui-ci. (1)

(rnoi le *Villier-s était à la Rivière St-Josephi avec
soni père- et ses frèrtes ; il prit part au combat conitre les
Sakis, le 16 septembre 1733.

Troisjours aprè%s, il acc<inpaguia soit frère Nicolas-
Antoine qui sétait mis à la pou)rsuite des ennemis
penchant le combat qlui euit lieu quand on les euit ru-
joints, le Chevalier tut blessé au bras d'un coup dle
fustil. C'est du1 moins ce que dîselit Beaui l arn11ois et
I[ocqjuart daniis leur lettre dlu li novembre 1733 où ils
fonit le récit (le ce dernier cou p et indiquent le nombre
(les morts et des blessés :I Dut côté' du Si- de Villiers)
soit frère, cadet àt laiguil lette, a é",té blessé d'un coup
(le fusil demns le bras." (2) flans d'urslettres le grou-
verneur (lit que Villiers, cadet à l'aiguillette, a été
blessé dcans l'affitire contre les Renards ou encore à

l'cinoù sont pet-e fut tué. Nous nous en tenons plutôt
,-% celle que nous venons de citer.

Des documents postérieurs à ces lettres nous ap-
prennent qu'il s'agit bien ici du Chevalier.

Nicolast.-Anitoin)e le Villiers qui était resté comman-
dant du1 fort p;1r la mort le sýon père, envoya la non1-

(1) -1 Le fils a-îné <'un ba.rion,le troisième fils d'un comte,
le einquième fils d'un mar11quis Ûtaiet. appelés Chevaliers
b.1118 àll:utnr: aucun or-dr-e (le Chievailerie." - Bescherelle,
,cité patr M. IL SuIte quii a.iotite qu'on a imité tout cela dans
laNn1'll-Frne-Blci des Recherches Hisioriçpls,
N"T1JJ, 1). U.

()Correspondance généni.:le vol. 60, p. 1,9,4.



vc.llc alu gouvern eur par Soni frère et ]ouville tils.
4Les Srs dle Villiers, blessé) et Don ville fils sont arrn

rés ce soir (le onrl,"écrivait l3eaullariiois le Il
novembre. (1)

Le mêème jour, le gouereu crvit au miinistre

pourii lui siugérer cer!aines puromotionIs et, après lui
avoir recommandé Nicolas-A ntoiie 1<<~ue iue
malice, il ajýouitait "Si vous aivancez, Me r, le si- de
VTillier's l'aîné,e ce :ýeFfl- une place (l'augmernltation (J'ne
son frère (lui vicent cl'être blessé remplira trèsbî.')
Cette laed'enseigne qu'on demandait lui fut peut-
"et re aiccordee peul als mais ,alors il nie futq'usgn
eni second. Da n miprojet de promotionîs, tiu 4 no-
venibre 1 î40, Beauliarnois désignîait Iphîsi2uirs jeuines
officiers pour le giade du( isigme en p.cid et painmi eux
se trouvait "- de Villier--blss danîs I'affire des Re-
îîards, a été aux Cllala" (3)

En cfl»c-t, lc- Chevýalier avait pris part à l'expédition
cont re les Ciala.Les différentes relations de cette
alii-lire que Poilî trouvera au volume 44 le la Collection
.11oreanu St-Méry, indiquent les noms dle M. de Villiers
et (lu chvl:r(e Villiers. (4) On sait aussi que
Jurnonville S'y trouvait. (5)

La même anmée (1740), J3ienville, gouverneur de li
L'ouis-ianle écrivait aul sujlet d'unl Coulonl " I est sage
actif, initelligen~t, et a dles sentiments fort propres pour

(V\ Col re.-np ucgnCae vol. 60,1p. 134.-Le goti-

vemnur-ii (l il alors '.Qudîec.
(9) Corr1esp)ondan1e go.<ueî.aleC, VOl. 5.. ).

(3 " vol. 'à4. p). ',-.
(4) 1hap. dle 1Riciar(, 1 819, p). 32.
(5) )Stais de -crvices.-Aî'eh. du1 Sé5m.

- M -
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le service dle la colon*ïe." ý1) Le non du Chevalier nie
se trouve pas dans cette note, il est vrai, mais nîous
cr-oyons qu'elle s'applique à lui puisque, semnble-t-il, il
aljutmtenai t au gou vernemnent dle la Louisi:aue1.()

On vot par mie liste des officiers (lui servaient danms
les différents postes en 1743, q1ue le Chevalier dle
Villiers, enseigne, commandait alors à la, Rivièere St-
Joseph. (3) Il y aurait donc remplacé soli frère
rNic(>las Antoine qui revint C Québec vers cette
époque.

Un ord re du1 grouverneur à M. DeMiiy, 9 juillet
17416, nous apprend que celui-ci devait commander
clans les pays d'en haut -iaant sous ses ordres ", le Sr
Chevalier (le Villiers, à at(te des Pouteouatainis,
Puiants, Illitiots qui sont descendus avec luii." (4)

En 1748, le Chevalier (le Villiers né'tait encore
qu'eniseigne en pied. Cjette année là, on1 le Propose
pou r le gradle de lieutenant ''im (I ' o Villiers, bon
officier, ýa beaucoup servi, s'est trouvé à (les a,,ctioiis et

a'té blessé dans celle où furent tués son pière- et un
(le ses fr-ères." Et p)lus loinm, au cliapitre des pensions,
on ajoute :"I Cher de Villiers, enseigne eni pied, blessé
dains l'action où son l'erc et un de ses frères furent
tu1és."J (5)

Ces reconiniandations réitérées Prou vent sinon la
bonne volonté dlu ministre du moins l'excellente mé-
moire du grouverneur (lu C,.iaada.

,etc., 1). 87.
(2) La Lociisiaiýe et le pays les Illinois avaient cét,' remis

1iii ro<i par' la Compîagnie dles Indes e-n 1731.-Cf. Ferland,
IL. P. 41),;. -

(3) Cor'respondance gé~nérale, vol. 79, p. l5{ý
(4) Am'ch. du Shn.
(5) Correspondance gén<h'ale, vol. !il, p). 164.
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L'inventaire (les b)ienis de NclsAtiien v 1752,
lions mnitre le Ch evalicer François I icutenailit au MIis-
si sSI pi. Il fuit l'ait capiltai île l'0é sui vante. Uine
note du let, avril 1753 et datée de Versailles annîne
quîe M. dle Mlontigny remplacera la lieiiteuîanee ~'v.aîi e
inir l'aivanieenrt du Sr Chevalier dle Villiers tait uipi-
taille. (1)

Vaii écrivait la niê"nie chiose à ConîtrecSeur le 1-5
septembre.(2

Les documnents ne nouis apprennent rien sur le Che-
valier de \ illiers durant les années 1754 et 1755. Il

îic..pas i po-Sible qu'il ait été présent à la pr-ise du1
ior1t méasîe nis non en qualité (le cOlanli .Il
(lut Cependant filir-e plusieurs voyages, dle ha Loulisianle
aux forts dle la Bel le-Riviîère il a lait toutes les
vcamnpagn1es dle li l3elle-Rivièî'e, depuiis mon rvé
dains la colonie ''écrivait Vaud reuil eni I 7F8. (:3)

Bossu-i raý«conte (4) qu'an printemps de 1756 le Chie-
výalier. de Viîlliers obtinit du1 commnaîîdaît du1 fort dle
Chariitres la pern:itsion le lever un parti de Français et
de é vte pour aller veînger *uronville, SO i frère,
a1ssaýssîié par les anîglais aivant la guier-re."'

D)e Villiers était chaîré eni même temps <le eondunire
un convoi le vivres pour M. Piuas, comnmandant au
fort D)uquesnîe. Il pmf it dlu fort dle Chjartres le 1er
avril 1 756 (5) et le 8 août siiiv«aîît Vaud reuil écrivait

(1) A rel. dui Séîn.
(2) Ibid.
(3) A rühI. (les c-olonies--eîine orp.g rI.-

N-aud(renil ~iarrîivé au (':imada i di juillet 17-55.
(.1) jipwjixj-oyoyacs. vol. 1. .p. 21 1-212.
(5) Uno lettre de Kerlerec. au îniîtro et daté~e du 2-3

dJeeml.re 17-57 pl:îc cette exluédition au pîrintemfps Ir)i-t:-
(lent, lpar' cosienlit eni 1751 ; c'est uie errieur : elle eui
lieu i en 1756, comnie le prîouv~ent touis I(s docuiments.



-ln iiii istr l'e uie. vivrieî -lue Nf. Du în:L avait dleina i
léS aux Illinois soîit arrivés. .. M. le C~hev'alier' d'l
V'illi (I i lqiconmatLiti (Ic '. ce., v i v î'es eýs
111li'1te jIi5<ii.til fg>i't 1) aveuCii unC' bai l.teu d<e 18

mul liers. . . . M.(e Villier's a iiîeiié avec lui nit cl1e! et
qumatre gîmteri'îer.; Ilii mis, il les a tait tfumer avec le

(Jlîommaiom. ; la paix vat êre solide ; lc.3 (3lîoîîaînumIS [):l-
maissent d isp 'sqIs à e.. "o « neult de leuri's clîetý avoc A\l.

leîiespolir' achever <le la cimenter.
Ces fliIlmis retut'i lien t chez eux, bien fcusu'u

voir ftr une, c>Iim'e d'eu viroui 2-) jour's avec M. die
Xîi<'ssalis :L< 't.ouvé, l'otcasimu de t'ap'"(1)

Mu il\. (le \'u 'ulécr'i vit ces i guies, il lie Sa-
v'ait pas (lue, les IllIinois allaieint trou ver I oocasion det
seŽ signimiic l àla priîse (hit fort G-rau 'il le.

Ily a 1>1usien 's; irelationîs dec Cette exmé lit.ioîi, (2)
inais lit plus comnplète est celle de Rerlei'ec au uiît''
E lle est ilatete du 23 dléemibre 17,37 et ouîiiemne
ainiis '' Il ai l 'honur (ln 'e vous rendlrîe compte qlue lot

ch1evazlier dle Villier's capIiètille d'infaterîtîie au seî'vce
<le cette coloniîe, détachéu au poste dles Illino<is et qune
j'avais commandé taOUi' COU vtyel' les se<'.;rs (le vivres
que M. MlCi'ty a envýoyé le printemps dlerniier' aà
1)unizas commn.-ndant dlu tort Duquesne, s'est acqunitté
<le cette mission alvec tounte lat Prudenice et distinction
possible.

" A peine cet officier euit-il remis à M. Dumas eni
très bon1 or'dr'e les vivres donit il était, chargéï qu'il dé-
sira aller eni parti sur les Anglais (lit saison s'opposant
qu'il se r'endît alux Illinois) gru.ud premièrîemenît par'
le <désir (le concou.ii' à lat gloire les armes du .Roi, il

(i ) A ruh (le la M arine - (C ieau S n.)
(2> ('f. IBoSý, loco0 cit , Toi'îî-al de Molitcalm11, j,. 111.

I)Uc. î'el à lat Nouve!le France. 175i., etc



- 76 -

fut de même charmé de profiter de toutes les occasions
qui se présenteraient de venger la mort du Sr
Jumonville, son frère, assassiné par les Anglàis." (1)

Dumas se rendit au désir de de Villiers et lui permit
d'aller du côté du fort Cumberland, afin d'empêcher
les Anglais de communiquer d'un fort à l'autre

Parti avec un détachement de 60 hommes tant
Français que Sauvagesde Villiers avait déj, parcouru
60 lieues de pays, lorsque le manque de vivres et la
maladie le forcèrent à revenir sur ses pas et à relacher
au fort Duquesne d'où il était parti vingt-cinq jours
auparavant.

Une fois rétabli, il demanda de nouveau la permis-
sion d'aller contre les Anglais ce qui lui fut accordé.

" Le Chevalier de Villiers," dit Kerlerec, " repartit
donc le 13 juillet avec 22 Français pour aller au villa-
ge d'Attiquer (distant de 15 lieues du fort Duquesne
où il leva un parti de 32 Sauvages des nations des
Loups,Chouannons et Illinois qui lui formaient en total
un détachement de 55 hommes, avec lequel il partit
de ce village le 17 du même mois, dans le dessein de
se rendre au fort an glais George de Craon, mais son
guide s'étant trompé de route, il se trouva le 30 à
midi à vue de celui de Grandville ; ils découvrirent 8
hommes qu'il voulut cerner, mais ayant été aperçu, ils
s'enfuirent dans le fort malgré quelques coups de
fusil."

Le fort était bien gardé et de Villiers ne vit qu'un
moyen de s'en emparer: y mettre le feu. Après avoir
fait investir le fort par une partie de son monde, il
employa le reste de ses hommes à transporter du bois
sec pr& d'un bastion, puis on y mit le feu que lei en-
nemis ne purent éteindre. La brèche était ouverte et

(1) Cf, Dernières années de la Louisiane française, p. 87.
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le Chevailier se propcaait au petit jour à foncer dans le
fort la bayonnette au bout du fusil,lorsque la garnison
qui avait perdu son commandant, deux officiers et six
soldats, ouvrit les portes du fort et se rendit à discré-
tion. Cette garnison comprenait encore 80 soldats.
Il y avait aussi 3 femmes et 7 enfants. GrAce à ses
harangues pathétiques, " de Villiers réussit à les sau.
ver tous de la fureur des Sauvages qui voulaient en
brûler quelques-uns."

De Villiers acheva d'incendier le fort, encloua les
canons, s'empara de la poudre et de la farine qui se
trouvaient là et revint au fort Duquesne avec ses pri-
sonniers. Il y arriva le 12 août.

Kerlerec à qui nous avons emprunté tous ces détails
termine ainsi sa lettre : " Je crois devoir vous repré-
senter qu'il est d& 'intéfêt eentief du service que cet
oaedr reçoive quelque marque de satisfaction du Roi.
Je vous supplie donc, Mgr, de lui procurer la croix de
St-Louis ; cette grAce fera un effet sensible dans le mi-
litaire confié à mes ordres. J'ose môme vous dire
qu'elle est nécessaire surtout dans la dépendance des
Illinois où le service est on ne peut pas plus dur, et il
est bon que ces Messieurs apprennent par épreuve que
si le travail est grand, la récompense du monarque est
toujours proportionnée."

De leur côté Vaudreuil et Montcalm écrivaient en
France et ce dernier disait à M. de la Bourdonnaye :
" Le chevalier de Villiers, lieutenant, frère de M. de
Jumonville, assassiné par les Anglais et de M. de
Villiers, capitaine qui a fait cette année une campagne
ftès brillante sur le lac Ontario, ce Chevalier, dis-je,
vient, avec 65 hommes, de brûler le fort Granville,
dans la Pennsylvanie." (1)

(1) O'Callaghan, Doc. de New-York, X, p. 490.



A son ltit' , le ChlevaLlier de Vil liers avai t vencgt e(ilî
ji-e JnflBll nville. Ce sec. ild conp fatit lpar niti Villiers
vonii tîe les. :\ îjais, pom veir dleux ans ajrsle J1r0.

Muer nî'enî tut w<S 1110111:_ trzllé,et h vLe hisloil1)
111e vîîîeaîce.Aïisi, 01n s'exlique [iteiIeilielit (Ile

lit-ilà lien le, ILates se' soielit eon>)lilliez et quiion i it
fIl i pal lie plins voir qu'unî setl flit, Ue seulle Venl-

tîeelle de 1754.
I~t*eel etîe&coliirialdat()t delrr 'e lit p«îiý

ltdllet (1u <oiiiv >'~a tcl en polet tt o rox (le Sf-
Loi, (Iue le (Chevalier méritait si bien ip devait veir
-Ille deux anus plus tar-d, mailis il n'en eî>itiia pa

Minls al svil Zr îve le.
lie niot llXe une c ttre (le M. (le Vandrenlil,
>e~(lL.a, ul. .i ,57., nous it onai o les3 tUiti-es dui

< 'levhlil.r a vette daîte : - . F'u;nChovialier,
Evu-lver Si- de villiers, lieutenanlt d'ua,11Leni
d'iinlite.rie dtirl é (leîe le la Loii,it thfisant foniîliî

;ivie-i~i it f1 ort (le <'lartres a lil>ille- r (le
4 

v<>u.,1

.At prîuintempas (le 1i8, il fût encore chargé du
eîiii iiii euhto (olde vivres à la Belle-Riviè re. (2)

Le I8 avril (le a mêmue -amée, Vaudreulil éerivait
t<w iistriýle M. le C'hevalier (le villio'rs file M. (le

Nluerrv, enmudîtaux Illinoie., avait fait -»" -- m-
séquenIceI (le mies l.i(L' ar-her sui- la Vi;. - .inie .à j
ît'te dFini parti sun vage au rait pli titirna î' u .tîI
anglai, dont la porte ét:ait ouverte sait, la trop grande

-ar:iI ilo 77-veute et la lu-Il re deu Mma;:1î'î À
le lhudTîv.ýlj ieearlvi pour clinnr. 1 (le Vil.-
lnrls le gradle dle lwentem:uît .il était poaurtaunt rapIitainu'

depis
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ardemr do. ses q Ia.sîui le iircint ilcovir111
rauît après t rois A.IiLlais ; ils en tti'eiit;titi, prit., lit
l';ititre et le troisième se retira au tort ; mie11 femmîe en1
y allanît r.eçut titui coup dle laitce. ce par-ti a twé pl us
(le :ýl)0 n.1iialx.\ I . le Chevalier dle Vili tou-

va1 <iS %le :30 lieues do pavs donîit les lîaldtatiolizs
tétaiett bu]ouîe su r la n 0i11>01'o appel le nvèr
dles Anglais .à -10 lieues ait le'îsde Sonnioto. ce piarti

11i)a muis quie quatrejours de ettic rvreii traversanît
les mxnganeýs poîur se rend te ait fort en1 question et

eni i'eveiiait il a pis beautcou p (le chevaux aux An-
glais qu'ils a mnlés aux Illiiiois.' (1I

A Vautî>înîe (le la m^nie anîlée. <le Villiers était
cîîcîîre au fort l)niqtesnle. il prit part à la bri llanîte
victoire qui'Aiilbry, officier de' la 1,ouisiaîîe, reniporta
su r le ni.Jor Grant à la porte (lit tfort. (2) Il fut l'unî
tles officiers qui s'y distinîguèrent le pîlus.

Le 2 ) novembre, M. <le Vauîlrenil faisait au minis-
tre l'éloge de M.M. Atibry et <le Villiers. Il t'crivait

'au sujet de ce dernier :" L,>ecn a très, lbieni ser-vi
depuis son 1îre lec plus tend're ; il a tait tontes le, eatît-

pansde la Bel-iv deiepuis mon ai rivée ilans le
11-ys et s'est toujours dlisîluguté lpar ses dcivre

-et s'est dîîteîirîe idstjngtué dans la der-
ière affaireeni eoîîul n i s:eeoin le détachemnit

'le M. Aubry." (.3>
De sonitéM le IZerlerec é,crivait le '20 dléembre

1758 Le Sieur ile V'dliers donitt je viens dIo parler
e~st le nîhme, Mgpour lequel je vouts ai demandlé la
'îoix le ptL>usiar tua délt^ele No 13C du '28

<1 ~'î~resionhme gin&ae. ol. M,13 p. -41.
(2) CI(. (':isgrauin eLf<înt LévLis, 11, pi). -549 et suiv.
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1î~irI757. J 'a-i détaillé l'actij':n(de cet, oflicier qui
pirit un fo>rt sur les Aniglais ein 1756." (1)

Les loitigs services duievlh deý Villiers, '.us ces
b>eaux suceès qjui lui aaîlelît v-alu tanit et de si inîe

reemiai<Iaicîsauraient dû, ce semble, touchier le
mInlîsirle. Il ilien fut rienl Pour le iloietîit et (le X'îlliers
lie lut décor', que Pl'aîîîée sîlIilîIte.

Cette annîe-: 17,59. les Anglais fasiitdes tiré
jiarati Is éiioruies pouri attaquer le canîada (le touts les
côtés -à la fois.

Le fort igartque Potîchiot av'ait relevéet)i 1756,
était le 1i]us imîportanît dles postes de cet te régionî et
parii suite l'unI des plus exposés ýaux attauques dle l'eu-
nci-ni. On prit donîc des inesuires pou r le mnett re enî
état de défens'e.

A l'appel dui groîveî'îîeuî, la population dle 1*Ouest
eliroya (les Secours. Il (.11 viiut le tous les côts et
Aubrv quni avatit pont, secondl le Chevalier (le Villiers
amnit s;ix ou sept cenîts hiommuies de,- bords du -Mis-
sissipi ;il se renidit au for't dle la Priesqu'île et se ilUit
au11x or(lres de M. <le Ligiieris commianîdanît du fort Ma-

Le 6 juillet, le géîiiéi &l lrideaux parut devanît
XNîiz i . ]?onîclot lit iiii-;stôt mnder les secoinrs dlu
fort dle la Presqu'île et les I.o.'tes eliviroîîîîaîîts.

Le ( ' juillel, 1>rideauix lit suizîîner Pouchiot de lui
rem'ettrev le fort ; il l'lt eté 1 coi]fie bienî l'on penise',
el, le siège c(.iimi(nçiÇa. Le 23, M-M. de Ligiieris et
A ubry zariivèî'elt avec les s-ecours demlalidés. ZMalie-
reustrneit Johiîsoii qui avi (fiillccé Prideaux tué
peu aumpaîavziht, éta4it averli (le 'aîriivée du céal
mfiLt Iraiîçais.- Il plla.ça >111 le clîenliîî par Où deraieîît

(1) ' I li< - Oni ,, v<.it. M1. (le hcilerec donne ici la1 Vraie
.11v e la 1 risc du fort G ilanville.



- 81 -

pasrM. (le Ligiierizs et soni mnonude, mie partie de soit
armie tandlis (Iue les ýS.iuvauCes se réuîd:etdans les
b>ois. Cahspar un abat is, les Anglais pou s'aient
frapper presque sans dlanger. Aussi, mn devine ce qii
arriva. La petite trouple fr-ançaise purise à l'improvist e,

lig e ecoibattre à découvert, contre un ennemi
supérieur Pn înombre, fit mise eni déroute oul taillée en
pièces. Il La unil dui Cunibat,' lit CaSg1raiu1 à quii nous
avons emiprutiet toits ces détails, " nie fuit plus qu'un
iisa (Ile dlotit les horreurs Sont restées le secr-et des

La pl upart deà; officiers fuirenit tués les -autres, prèes-
(Ill tous b ltss ifrent fauits prisonniers ; parmi eux
se trouvait le Chievailier de VTillier.

Pom bot eolnl)reulant quie ce serait folie dle résister
plus longtemps se ré1signa, à déposer les armes et la,

fl.sig~née le 25 jilt
D'après -(Is articles de0 la, Capitlationi, lagrio

tie ýNîngiara et les piisonniers; devaient être. tr-anspo)r-
tés -à New-York. On lit dans les Mémioires dle Pouchlot
qu*avant que lui Poulclot sigîîmt la (:api tulation le «e-L
néëra-l anglais po-oI't de stipuler yue la, garnison
serait c<an<uite en France. I i îî'avait pas ",<it-il,

tout d'abord pensé -à eni agir ainsi, au conitraire il
avait décide (le dé signer l'en droit le plus convenable
,01 les prisonniiers pulssenit être échiangés, ce qui
fut fait.", (2)

Si on en cr-oit ces drieslaosil levait donc y
4ivu-ir. éch1an1ge le, prisonniers -à New-Xork, et M. de
\'illiers a pu retourner à la Louisianie. M. V'illiers du
Tl'rra<ge u<u'îs :pprend que le Chievalier passa en Franco

(2) (Ju If,. P1'Joue/t, ol(1. 1, p). 20L.
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erait arrivé que le 2.4 1{*viier 1761. ()Si Cette dat
est exaicte, M. de Villier's lie denxura pas eni France
l>ienl lomrt ernps, t ont aui plus Une aninée, pu éui tait
-à litou~in en juini 1762.

Peul après la1 prise (ie N1ialgara, mais avanllt qu'on en>
eût la nouvelle ci ]Pais., François dle Villiers était nom-
ié Cheva-lier dk St-Louis. Mazas (') fixe la date de

cette noinimat ion au 7 septembre 1759. Cependant
une lettre du1 r-ni, datée de Versailles, leir août li 59,et

arssec a M. <le Kelrcguen.r(le la Loiii e
donnili ce deriii <les or'dres et instruictionis pouir re-
cevoir Chevaliers (le St-Louis un certain nombre d'oft-
liciers (le k;. Louisiane parmni lesquels se trouvait le
Chevalier dle \ illiers,. (4> En tout cas ce n'était pas
trop. tôt.

.M. dle Villier-S qui étýait: fixé~ à la Louisiane depuis
lolluternps continua d'y N'ivre ýaprèse que la guerre eût
Cessé. Nons lie Coli iiilsSOus rien dle soli histoire à par.-
tir de 1762.

Il mnour-ut à St-L.ouis, ,.\OutVelle-Orl éansQ le 22mai
1 794 et lut inhumé le lendemain dauis le cimetière (le
Cýette paroisse. L'acte le sépulturec dont nous avons
la copie en espagnol alvec lit traduction française, (>

se itcMe sui " Le Ving(t trois le 1)ai <le l'anl mlil
sepit cent qar-vgtqtozje soussigîé vicaire

de la par-oisse (le St-Louis (le la NovleOlaî,ai
enterré dans le cimetière d'icelle le corps dle Messire
François Coulon (le Villiers, natif du Canada, chev'a-

(1) Deruîii.-es, ai,î'. (le la Lu.ieraçitp.201.
(2) Mlid. p). 2(î..
(3)> fistoire de '0Ordre Royal1, etie, vol., l . 1 î0.
(4) Archives <les coloniles 17î47 1 ît2,-Sé-ie P, vgl. 3, p

12-4. (Eote (le M. (<ruxat à lui tournie par M. du IX>n.

(5) M. J.W. ('ruzat nous a fourni l'une et l'autreo.
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lier dle. l'ordre Royal dle St-Louis, nmarié à Damiie Mai ie
(le Liaî:idècOêd( la nuit pLissde à l'âge dle quti ilv-
vingt-onze -mis, nii (les sacremnts (le Péiîitecuee,
Viatique et Etên-îciî que je lui ai adnisi-t r&:

-vC la So&iiit orresp(>nlailte aces dits oices. En
toi (le quoi, j'ai sié le présenc-it acte ce dit mois et

(Signi é) Fr. Louis de Quintallina.

L'originaî port bien 91 ans, Il noventa y uniti,'
Cep>endtant ilins eI'OV<)Is touljoutri (Ile c'est plutôt 81
qu'on aurait dûI écririlé.

Lei Annlfales des Ur:ýulines de Québec rapportent
qule su r la tombe l'ilun M. (le Vîilliers, mort à Ila Lmii-
silne, on écrivit ceS mots : I Bejeton d'une noble
raCle. 'e. st au milieu (les infortunes qu'il a miouître

Ciette épitalphe à laquelle on fait ici allusionî n'est
pa celle (lu Che(výalier comme on serait porté à le
croire, mais celle de Clîarles-i'hilippe Jumoîîville
Coulon le \ illiers, fils de Franço~is et dle bulle <le
Livaudais son épouse eni troisièmes noces. \'oiui cette
épitziphe eni son entier :(2)

Rejeton d'une illustre race
Sanis cesse aux coups dlu sort opposant son grand coeur

Danis l'étroit sentier de l'honneur
De ses ayeux tonj(>urs il a suivi la trace.

Boni sangio ne petnt mentir ; il n'est donc p~as étoni-
iîaniit que Charles Coulon de Yilliers se soit miontré le
dligne fils dui Chieva-lier, François, qui lut l'un des offi-
ciers les plus distingunés (le son temps tant au Canada
qu'en Louisiane.

(2) 'Nous la (levons à l'obligeance de M. JA-W. Cruzat.
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Si, Commlle u1011s le Pensons, le ChIevaýlie, dle Villiecrs
nie ffut Inis le vengeur dle urnonville mu fort, Néesseý.ité'
eni 1754, on pourra toiijou rs dire avec vé~rité qun'il eni
t'lt le secowil veinceir par la victol rc qIl'il remnporta
en1 17-56 nufrtG uil.

Fîi,,Inois de Villiers S'éta'it marIlié irois fois. Il a1vait
pjoiîsé dI'abtlord, n nt 1740, Elivibletlî le St- Atiwe dle
DBellerîve, soeur (lu dernier co01man1ant fr11.1 litaux
1iiilnois, dmnt il eut quteen fants. Il , POUSIC enl st*
((>iI(es iloes, MaIdeleinle Marin, fille dle l'ati 1 Mari il,

caîmtine t toit de la RiviZère-aulx-Bam~ts ; elle lui
lissa u fils.

Le 2S jini 1762, Fran içois (le Villiers -onivola-it eni
tr<is;iùllluq es i<'c (eeiv sn>î le Livaudais
qui monuru t à la eo~e eOlau n 180:3 e llo lais-
S.Iit uln fls douit nous avonls donnélý l'épitaphie pl us
luttnt.

Il CX i-tt< envo<re aujourd<'hui (les desceliiliuts <lu1
('lievzlier de Villiers A\ la Loulisianie, eni Floride et -à la

'Nire.: issii (le souniiar avec 'Madeleine Miarin,
i~tut ~st lièle 1' splgil à ai esson(le 1803,

velli gra à Peunacoln, Floridle, a-vec sa fanîillle, puis avec
ses fils pa~îà La ILviie oùa il niou rut vers 1840.

'Une dles filles de ve der'nier, ii-SznîAie
é1m<,usa le :30 septembre 1814 M. *I<se-Igtince Crimet
et ùut l'atïeule <le 'M. J -W Cruzat le la Nouvelle-
)rlézîist A qui nious devons tantlt pou r la1 (lj'ard ed

ve tra1vaýil.
Nou douuiiui Ci 11ipl1Ci(lice2l h éaoi e lit (1le-

vnlielr de Milliers, telle qju'elle nou11s a« été fournie par
M. Cruzzat luii-rn^iie elle nie comprbieuîd <lue les fils et
pctîts-fils <le)riio Notre t ra1vzil 11'eu étanlt lis
ln (le «éîaocoun nous lpardonnlientd (le n'anvoir pas

p us os rechierches plus loii.



P1our termnîer ces notes su r les frères Coffloiî ilei
Vi llier n ous nou ré su Il 11 1)S.

D)'aîbord1, toci.. les fils dle Nicolats- Antine Couil. ii (le
Vil liers et d'A îlpéIi 1 d de Verclières, sont iies aiti
Cainiada et nion eln France.

D)euxièmeenit, il est certain (Iue iN îolals-Aîtoîîîeit.
l'aiîé (les ~3uo.fut le vaýinIqueu- (le N oble, au11X
Miîîes, mnais non dle Wraslingtoîî lu fort Ncsié

Il noii<n pa.î trè's p>robable si non1 certainî quo le
veîî±retir (le J unionville en 1754 fut Louis dlit le Grandu
Villhors et (Ile Fraîîçtois eni fut Comme le sevonld Vein

trelîr Vil 175C.
Tlroisièemnent eninii on nc lpeut dire avec vérité

(Ile (les sept frères q1ui coimpjosaient vet te famille. i
furent tunés suru le chlamlp le bataille. (1) VoYonls
plutôt

CIIAm.E-FaANÇ iSné le 14 juin 1721 etdé<l
cýinq mois apr!ès, n'est pias mort slt le chiamp <le
batanille.

PIERRtE, si c'est le mêème qule Lvspiiney (le Villiers,
est dedé par maladie ileubsi en 1 'Î47.

àNILOLAs-AN-ToiN,;e, est blen mort les suites dle ses
blessuires, nmais il nli t lias tuéeni conibattaîit.

Louis,.nlv par fl. petite vérole en 1757 n'est pas
mo<rt, lion plus. les armles a la liii.
Itîiiiiî, le Chevalier Franç;ois, déeé<lé à 91 a,

(lisonîs 81 aîý) ;a d inuîi lui aus-;si dans son lit.
Ililu eE (toil ocque Jumon01vilh, qui til t tué n1 Salit

Ciiiommet et Celuii qtui perdlit la vie en 173:3 eni combat-
tant avec. soni père Conître les saukis.

Aut reste, il n'étatit pias niécessaire dle mourir les ar-
ines à l iîîiin pionur bienî niérite' (le la piatrie :Nicol-as-
Anîtoine, Louis et François Coulon de Villiers l'eut

( 1) (if. l3ossîî. ýY'nu'eaux v'Lyiges, 1, p. 21 3 ; Sarg~enit
Exj'édi» 'e Ihahluek, 1). 56.

- 815 -
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)roulve suriabondaý,mmlent. Si la mort nie les a, pas coui-
vlî1é, sur le ebampl dle bataille ce n~'est pas qu'ils aient

foi les occisions ni manqué de courage :leur heure
nl'étatit pas ventie.

Quatre membres dle cette fiamille, le père, deux fils
et uit gendi e, avaient perdu la vie (tans l'exercice
mêeme du devoir ; deux autres Cavaient été lsé
trieè'emelnt ; c'étaiit dleja assez pour prouer (lue les
Colon n'étaient pais avares (le leur sang quand il a
fgiss-:ait de la défense du pays.

v7 II
Lîzs DEM-,OISELLES DE VILLIERS

Nous nous r'eproch]erions (le terminer ce travail san:4
ajouter un mnot auii sujet (les DemIoiselles de Villiers.
N\ous les avons iinmmées (lé, rumais nLous vouilons. (tire
ici quelles tfurent leurs alliances et hiire conniaître~
Veux de leurs enfinnts dlonit les noms nouns Sont par-

Les deux aillées, MARIE et MADELEINE, étaient auix
Ursuilines de Quêébee en 172') et 1721.

I. Le 7 août 17ý20,MÀ\IARI épouIsait à NiolItréail Alex-
andrlie Dagnean-Dou vi lie. (1)

MARiII-Louisic, née de ce miaige, l.aptisée le 16
février 1734, se maria le 23 atvril 1759 à Pierre-Phii-
lippe (l'Aublresp.y (le Lîarllcevalier1 (Ifli ir titi
régiment (le J3earn. Nir Tug n'indique paý,
d'autres eatsissus de ce mariage. t)'ainrès le înêiIe
a,. teur madame Douville serait mor-te avant 1740 puiis-
que cette aiinée là, le 13 septembre, MN. Douville fait
bap)tiser une fille née dle son miariagre avec Marie
Courtemanchie.

Chose curieuse, une autre enfant de M. Douville,

M1. Die<"l.iire gé?îéalogiqlle, M1. P. 218.
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NIAIIGTERTEex~réeà I 'J1ôr)itil-Gtiéi-al le 23 niai
1772 à 2Q ans se (lit aussi tille (le Mlarie Coulon de
Vijlliers, Et pourtant elle était née après 1740 et
Iancguav inîscrit son baptême au 12 novembre 1744 et
li dounne pou r mèrae Mýar-ie Cou rtenlanche. Elle prit

t'I revligion le nomn (le IN-arguierite Pierre (le St-A nable,
lit profession le 2Z5 novembre 1773 et décéda le 23

'décemb>re 1782 (1)
Il. M EEIECOULON DE VTILLIERS, soenrjumelle de

la îaréeédlente se miai ia trois fois. Elle épousa (l'abord
àlia fin de 1727 ou au commencement de 1728, )

François Duiplessis,--Faber qlui fut tué eu 1733, avec
soi) beau- pèrle.

De ce mariage était niée GsNEviÈvi baptiséew à Mont-
réal le 6 novembre 1723 et inhumée au mêmne endroit
le 22 avil 1729. (3)

Quatre fins après la mort dle son premier époux, le
'0 dlécembre 1737, Madeleine de Villiers se remariait
à Montréal, ave Chaude Marini. (4) Tous les deux
étaient à la Rivière St-Joseph (les Ilinis en 1742 et
1745. M1. 'Marin signait :Laperrière-M,\arini, et sa
femme :Villiers de la perriète ou bien MN. de Villiers
la perrière. (5)

D'après l'auteur du Dictzonnair-e géýéalogique, une
fille, MARIE, née de ce mariage aurait été inhumle *
Ste-Foy, le 13 avril 1748. Il nous semble que MgIrr

(1) Cf. Mgr de St- T"allier et 1VIiapita-Cbénéral, 1). 7 22''.
(2) Taaîguaty dit 1727 ; le contrat do nmariage pafssé -1

Montr-éal devant Adhérn:n- est duIl1 juin 172-8 ; l'époux
,vst noinnx- à 1 acte François Lefobv-e 1)uflessis-Faber.-
Note <le NI1. li.(ano

(3) Tangn:av. Il 1, 1. 545.
(4) Idem. Y, p). 514.
(5) BIý!g. S-oehdes Illinois.
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Tai ruay za use ici mu peu largement: lt l Irc>t (le sup-
Position. E'n effet, r'aetec sé,puIlturle 'tir lequel il
s'est ap>p ux' lie pîorte Ili le îmotîu (l baptêtile (lut p'îV
Ili le nom (le la xîuère, nli nI-tuIIe: Ccelui (le lXeut'at. (1>
Comment, après lectnre (le et tatre, 1auitetri <lu Dw~-
ltW)îflU ire ýa-t-il pu en c(>iure Cile cette enifant 'qw
fait M1arie et qu'elle était fille (le Clia'le NtLrifi et (1e

.Madleine le Villiers ? c'est ce que lion.; lne pou vons
<lre.

Cette enfant en nourrice à Ste.Fotv îîY:ait-clle lpas
plutôt Marie-Charlotte, bapt.is e, il août 1 î41' , et
fille (le Josephi Marin et (le Charlotte D)e Fleiury (cie
la (Gor±gendiere) do<nut les nOins se rencontrent -auix re-
g'istres (le Ste-Fov àu cette époqule? S1ouIS posons le cas

sïans le r1é'soudre.
Enlfinl, 'Madeleine (le Villiers, dlevenue veuive lio

eonefois, convola (-n trosiè e es avec Josephi
Daînours Sr des Plaines, le 29 )juillet 1754, à Quéhcev.

Nous nie connaissons pas, d'ent tnts issus (le ces deux
dlerniers mariages.

III. NMRIn-ANNE <le Villiers était néeI- en 17--2E.
Elle entra pensionnaire aux I.ruiecle Qîébec le 12
octobre 173:3 et eni sortit le 29 mi178-5. (2)

Le 30 juin 1745, elle épousa i Quiéblec, IguCrCe-Ail-
>eat dle Gaspié. Les huit enfanitz iscms <le ce maiagre
furent NfMarie-Anne-Angélique ;Per-gae;(ee
vi've ;Igcrl-e ; Mar-Aî-Jsh; ir-gae;
Loti.-Igtiace et 'Marie-( atherine. (43)

1) Reg. de St-n.Vopi l'are c daîî t ouite sai nuduité
Le 13 avril 1 4. n enterré. dans lqý ('i mcl jêre (le N- 1>.

Cle Foy une petite fille dle M. Marin qui était ('n1 ilonil(Ce
fiez À.ntoîîîe sain.soîî tit1rée d'enlvironl <Ic sui\

(2) Note dle la BééeieMère M. de lsontoî
(3)\ Tauguav, 11, 1).;.



lY DéI)aniel nie nomme pa-.s les deux dnis.(fi
I:liede ( :rSî) ilé u ' rt à tJeî-<tJoùo

elle fuit itîlîiiéie le I 1m8 1789.
PlliIi pe Atinhcrt (le Cxiasp é, l'auitteu r- desAnes

( JIN è,d< , ý,é ni t Snîî pet t-fils.
1 V. NIîLn-AEQu 1d(e Villierl niée le 20

jnvier, 17:26, éta-it, ey -oula dernière le la
kuniiille. (2) Elle ÔIUi ux Trçois-Riviý'res, le 23 oe-
iol>re 1749, Ch(le-hria e G(îîiîies Faas.(3)

Taîîgu-ýiv nous filt coliiiaît re cinq filles nées (le ce
timirige ; elles ri)(i i'rîrient toutes avant, 1759. (4) Cé-

Chalote <~alriele t Narie-Antoiniette. Cette li-ste
il est pasiý voniple te pîuisqu'en 1767, le 16 filvrier, la

Goa-elle <le Qiiée<- publiait l'avis suivat :"1 Demoiselle
Angéllique (ileséos le M. Ch.arle.; (le Ganntes
Ecu'. Chevalier (le la Faaicavritl public que pour

.- on avantage et celui (le ses enàtea renionict par
un acete Plbl 1>C '\ la coînniun auté (l'entre elle et son
époux <le pé en i Franmce et dans le dessein d'y
rester etc." (5)

Madaime (le Gaîmnes Falaise dlemteu rait alors à Mis-
kinougé.

Lii 1773 elle lit enregistrer son inventaire, aux

(2) (>11 voîit liar létai de la di.strilmihm cles coiig.s:. (Ile
M ale ¾îîorsreç:>it 124) lven i 1-41i et Melle Ang1élique

<'oilon 72 livres cit 17-1:3 ('oriTep*é vol. 75. 1). 335 et
79. 1). 2:8

(3) Re-~ de'Tris Riire..-N ti Rév. P. Odoiir,
(). F. M. 1

(5) Note (Ile à l'oligeauve (le M. 1'aeîrc-(,orc'eq Rov,
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Trois-Rivières ; elle se dlit lalors veuve en
noces (le Clharles Faaise. (1>

V. MAROGULRITI de VillierS, épouisa on lie Sait quand
ni où Pierre (le Garnies Falaise, fi-ère dlu précédent -
une fille, MARIE ANNE, née dle ee mariage, fut inhuii-
niée là la Poinite-du-Lac, le 27 septembre 1750. (2>

Quant à Théèrèse, nous avonls rien à ajouter à~ ce qlue
nîous en avons lit plus liaut.

Notre t.lîclie est terminée. Nouti laussons à (I autresý
le soin de compléter ces nîotes et dle les c-orriger ai
besoin, car nous Wîavons pas la prétention d'avoi r
élucidé toutes les questions uon tro versées. NouS serons.ý
quand mêm~re satisfait, si notre travail, magéseS
lacunes, contribue quelque peu à ëaire connmaître et
mieux apprécier la belle et intéressante famille dles
Coulon de Villiers.

(1) Reg. Clôture divtir.-ocsdu R. P. Odorie-
0>. P. M.

(2) Taniguay, 111, p). 275.



AP>PENDICE

I

Somniltion que fera M. de Jumnonville officier dei
troupes du Rloy très-t chretieîî -tit womndant desî
troupes Angloises, si il en trouve sur les terres du
domaine, du Roy.
Mon sieur,

Il m'est djLrevenû par la voye des sauvages qlue
vous renliés armé et à forces ouvertes Pur les terres du
Roy mion niaître, sans toutes fois pouvoir le croire,
mais ne devýant rien négliger pour eni être informé au
juste, ~'détache M. de Jumonville pour le voir par

lui-&~,et eni cas qu'il vous y trouve, vous sommer
dle la part du Roy, en vertu des ordres que jl>éi 4-y de
mon grén('ral de vo>us retirer paisiblement avec votre
troupe, Sans quoy, Monsieur, vous m'obliýgeriéS -à vous
v contraindre pnar toutes les voyes que je regarderois
les plus eflicaces pour l'honneur des armes (lu Roy.

La vente des terres de la 13e11-Rivière par les sau-
vagres vous est un si faible titre que je ne pourray
xin'epêcher, Monsieur, <le repousser la force par la
force je vous préviens que si après cette f3ommnation
qui sera la dernière que je vous feray faire il arrive
quelque acte d'lhostilité que ce sera, à vous d'eu répon-
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(ire puisqlue notre intentimn est de maiiit tiri l'u 11011

qui rneentre deux P>rinces :îmis.
'Tels que soient vos projets, MnI tsieuir. Je me flatte

qlue vous auirés pour 'Mi- dle Jumouiville touts les égards
que mérite cet officier, et que vous nie IL, renveverLts
sur le clianip pour îî'infoirmer de vos intentionis.

JTe suis enI attenîdanit avec respect
Monsieur

Votre très humble et très obeisst. Ferviteur
Con trecoe tir

fait au camp dua fort Duquesune pour copie
le 23e M:îay 1754.

Sur le revers de la copie que nous avons sousb les
ycuix,M,. <le ContrecSeur <xrivit (le sa meilleure main:

ce goi<le sommation aut zan rlois si mir (le Jumnon-
ville les trouve dan sa dlé couverte, (lu 2.3 may 1754."
A la suite, niais d'une autre encre, ileot t"ils Za4
trouvé et ion tué exi leuir fesan. lire." (1)

La copie du journal de 'M. dle Villiers qlue nous don-
lions ici diffère un peu, sinon pour le fond dlu moins
pour la forme, (le celle qui a été publiée par la Société
Ilistorique (le la Tloisiatie et (lue nlous avions fournie
ilçu s-iixne.

C'est unte copie faite pour 'N. (le Cmntrecoeur qii
ai écrit de sa mi ain au revers t"Cop)ie du jouirtuale dle
dle M. dle Villieýr.s, du Sjuer-te 1754."'

Elle tie comprend que le journal. proprement <lit et
M. de ConîtrecSeur n'y a fa~it insérer ni les paroles aux
Save, ni le résutltat le la confé3rence des officiers,
ni l'ordre dlonné ià M. (le «Villîerz, ni enfin les articles
(le la capitulation. Comme ces documents pieuvent

(1) cisduSéi. (le Québc,
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à,lvoir leu r i îterct, îu nis avon)s crui (devir les remnettre
a leu r hlac (Lins le cours dlu *Jou ruai ; nous les enm-
puIhîîîîîs, à la cnici déjà publi le, e-xepte- les articles
<le lit cap1itu hî1tiol 4que 11ous: tr'ansivons%' d'un1 file-
sile fait pair 1>.- . Monoi et conservé aux archives
dlu Séina)ire dle Quèbee.

Jourwil de la Oaîuyede 31r de? Villiers dlepuis
.s0P arrliivée a«t fort Dttqtesitc jaisqi'i ýo?î r-etou7- au
dit dit fort.

J'atrrivaýy le 26e jun -,ti fort Du:uctisne sur les huit
hieure.- du imatin avec les diKhrenites naitions dont MN
le Géniéral nî'avoit doniné le commandemnent.

J'prsen aririvant que NIr dle Contreceur avait
liini Détaichemient de cinq cens hommnes et 01RC
s'auvaiges de diffé~rentes Nations (le la Belle-Rivière
dont il avoit confié le conmanitdemient à Mr Le Cher
Le MNercier qui devoit partir le lendemain.

Coine j'étois l'ancien de cet ollicier, que je coni-
miandois les N~ationîs, et que mon frère av'nit été assais-
siné, Mr de ContrecSeur m'honora de ce commande-
niant, et Mr Le MNercier mie témoigna, (lue quoique
privé du cornmandenut, il. se tèeroit, un grand plaiisir
de faire la camipagne sous mecs ordres.

J'assemblay les sa,.uvagres domiciliés pour lelur faire
accepter la hiache que Ml. dc ContrcSur leur présenta
avec un collier à chaque 'Nation eii leur prononçant ce
discours avec sept branches à la main.
Par 7 branchles Mles En fans je vous invite tous par
<le porcelainîe. ees branches à écouter nia parole qui

est celle (le votre père Onontio, je vous débouche les
oreilles p)our bien entendre, et vous débouche le
gCozier pour que nmes paroles vous touchent au coeur,
,et que vous ressentiez la nienie peine que je ressens.
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Par 7 branchies Nies Enîtans, votre pèr'e Otiotitio
de porcelaine nî'in formie qWil nie vous a Cl VOyeZ

ici que pour travailler aux bonnes affaires. je suis venu
dans cette vue. M-ais il ii'ordonne eni mesmne tetips,
qIle si q uelqu'unî m'inîsult e <le l'écraser et qu'il )1e
doute pas par votre attavlieineiit à ses volontez qune
vous lie tsuiviez notre exemî le et qule vous lie mious
aidiez à le veiqger. Vous ti'igitiorez pas 'as8aýSiîi1 <lui
m' a (é1,té " fit :je vas vous parler à~ t>us au coeur parceque
j e iCa y rien'de cachié pour* les v'éritables emîfatisQ d'Otiotî-
tio. Je vous app)1reiis nies Enifilns que je nie suis venu
ici que pour travailler aux bonnes affaires, que j'ay
trouvé l'anglois, et que je l'ay isommné suivant les or-
(Ires (le votre Père (le se retirer. que je leur :ay fourni
leurs besoins pour s'en aller paisiblement (!iez eux.
J'ay appris par vos frères qu'ils ven<)ieiit pour frapper
sur votre l'eJ j'y eîn'oyé tin officier pour leur par-
]et- et travailler à niaititeitir la p~aix. Ils l'onit assassine.
Mes Enfiansijen ay le coeur malade, et je faisois par-
tir denain les fraiîçois pour mi'eu ven0ger, vous arrivez
mes Eîîtans quandl j'ay déàfait délivré les soulier,
la poudre et les blles1C. Etje vous invite vous autres
grenis du Sauit, du lac Huron, Abênaquis, Iroquois de
Lu'. Présentation, 'Ncpissings, Al gonîquinîs et Outta-
ouaîts, par ce collier, a accepter la hiache pour accom-
pagnler votre Père et luy aider a écr'aser les anglois
(lui ont violé toutes les lois les plus fortes en assassi-
nîant des porteurs de paroles. je joins a cette hache
dleux barils de vin pour vous fatire festin n'ayant pas
le bSeuf icy.

C'est M. (le Villiers que .je mnets à votre tête pour
vous conduire et vous servir de père. Il va de coeur
venger la mort dle son frère.. Ceux qui l'aimieront
8uivront soit exemple, je vous invite de faire tout ce
qu'il vous8 commandera.



Par 4 bravcees <le porelie. vou> auti'es Lotiis si
vous êtes les vér-it.ibles etiians d'Unotio, je vouis in-

vite pair ces braiîclies % suivre l'exemple dle vos
frè(,res.

L'tir dles eliefs des Iroqtiois tioust dit, que leuir Père
0)nontio nie les avoit en voyes que pour tr-availler aux
bonnles ai 4îes1insy, uisne vlintpoint trou-
hIer la terre, Et que leur- 1)èrie les avoit assurés quiils
ne seroietnt que pour regarder, et pou r maintenir la
l'ai X.C

Les Guerriers emportèrenit eependfant les hiachesl
(Jolliers,et deux B-arils de vini qui avoieiit éémis pour
leur fiaire testini.

Deux heures après, le Coniseil se retint, et toutes les
Nationis acceptèrenit la hache, on chianita les, chlanisons
de gruerre, les chefs demandèrenit le jour, suivan)t pour
faire leur's souliers et les choses furent disposées à~
Souhait.

Le 27e oin commeniça a trai'ailler aux préparatifsd(e
la campagnie, MIr (le CoiitrecStir appella Nlis Le Mer-
cier, (le Longucuetil et moy pour délibérer sur ce qui
sri. a faire dans- la campagnie vû le lieu, la force dle

l'e uenil'asasinqu'il nlous aLvout tait, et la Paix que
nous avionis desseini de maintenir enitre les deuix cou-
ronneis ; voicy ci joinit le résuhlat dle Cette~ conftérence.

Wésuta t -Qu'il &toit conivenable <le marcher a'vec
le plus. de sauivages et t'rançoîs qu'il seroit possible
pour aller a la rencontre dles anglois pour nious veniger
et les chiatier (l'avoir viole les lois les pl1us sacrées des
nationis P>olicées.

Que l'actioni qu'ils onit faite méerite (le n'avoir nul
égard a la dernière paix.

Que comme l'initenition lu Roy étoit de mainitenir
la paix entre les deux couronnies que sitôt le coup fait
et qu'oni les aura, chassez de dessus les terres du do-
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maine du Roy-l'offer commandant envoyera un Pri-
soinler au conmnandait anglois du lieu le plus prouie
pour luy annoncer que notre intention a été de sou-
tenir les sommations que nous leur avons fait faire de
se retirer de dessus les terres du Domaine du Roy, et
venger l'assassin qu'il nous ont fait.

Que maintenant ils doivent ressentir le prix de l'in-
dignité de leur action.

Que voulant toujours seconder les intentions (lu Roy
qui ne tendent qu'à la paix Il ne tiendra qu'au coni-
mandant de se retirer paisiblement <le dessus les ter-
res du Roy et que sitôt la réponse conforme aux droits
de Sa Majesté très Chrétienne, nous empescherons
nos troupes de continuer leurs incursions et de regar-
der les anglois comme nos amis (sic).

Que pour ce qui est les Prisonniers qui ont été faits
dans le coup, sitôt qu'ils auront envoyé ceux dont ils
se sont saisis,qu'on leur renvoyera ceux qui sont entre
les mains des Frai.çois.

Que nos sauvages domiciliez indignez d'une action
aussi inouïe que surprenante nous ont déclaré en al-
lant venger leur Père qu'ils ne vouloient plus rendre
les prisonniers qui seront entre leu rs mains. Mais que
nous ne doutons pas que Mr le Général n'enpîloye
ainsi qu'il l'a déjà fait tous les moyens pourles retirer
sans trop se flatter qu'il puisse y réussir. 8i les au-
glois s'estoient retirez de dessus nos terres, qu'on iroit
.jusques dans leurs habitations pour les détruire et les
traiter comme ennemis jusqu'à ample satisfaction et
changement de conduitte <le cette nation. fait au
camp du fort Duquesne le 27 juin 1754. (signé)
De Contrecœur, De Villiers, Lemercier et Longueuil.

Les chefs vinrent ensuite pour annoncer à Mr de
Contrecour que les Guerriers alloient me suivre, et
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qu'eux qui étoient venû pou r travailler aux bonnes
affaires resteroient près de luy.

Le 28 M. De Contrecour nie remit mon ordre de
partir, conceu en ces termes :

Nous Capne d'uni, Compie du détachement de la
Marine Commandant en chef Les parti de la Belle
Rivière, des forts Duquesne, Presqu'île et Rivière au
bouf. Il est ordonné au Sr De Villiers Capitaine
d'Infanterie de partir incessa:ment avec le détache-
ment françois et les sauvages que nous lui confions
pour aller à la rencontre de l'armée angloise. Luy
ordonnons de les attaquer s'il voit jour à le faire et de
les détruire muesme en entier s'il le peut pour les cha-
tier de l'assassin qu'ils nous ont fait en violant les
droits les plus sacrez les nations policées.

Si le dt Sieur de Villiers ne trouvoit plus les anglois
il les suivra autant qu'il le jugera nécessaire pour
l'honneur des armes du Roy Et dans le cas qu'ils
fussent retranchez et qu'il ne vit pas jour a les com-
battre, Il ravagera leurs Bestiaux et taschera de tom-
ber sur quelques uns de leurs convois pour les dé-
faire en entier.

Malgré leur action inouïe recommandons au dt Sr.
<le Villiers deviter toute cruauté autant qu'il sera en
son pouvoir.

S'il peut les battre et nous venger de leur mauvais
procédé il détachera un des Prisonniers pour annoncer
au commandant anglois que s'il veut se retirer de des-
sus les terres du Roy etnous renvoyer nos prisonniers,
nous défendrons à nos troupes de les regarder à l'ave-
mir comme nos ennemis.

Il ne leur laissera pas ignorer que nos sauvages in-
dignez <le leur action nous ont déclaré ne pas vouloir
rendre les prisonniers qui sont entre leurs mains, mais



fileiouw. lie doutolis point ueNir. leGnéral nie ïasse

a leur eglr coiîlill il a ('té ftit par. le passé.

Commne VOUS i îotîs ell ra,11>ortoI1s ettiièerinutiit à la

prudfence dle Mir De \Tilliers, pou r touts les cas que nous

ne0 pouvons pli prévoitr no<us «z1pjir1oUvOllS tout cc q1111

tera eni se conuiltanit dataiis ves ea avec le caIîitaiïî

Seulement. fatit au ('aitnli du fort D)uquesne le 218 juini

(.,igl é) ContrecSeur.

Aussitôt. oit distribua les vivr-es, cîiwun ellbarquit

et nous partiiies (lit fort vere dix lieures dlu matin.

Je comihne>iway d1è's cette instant a avoir dles dlécoui-

vr*eurs, sauIlvages îar terre pour eviter toute surprise,et;

J' y Joignis q1uelques Cadets qui se Sont mutuellement

relevés, ainsy (Iue les sau vages penidanit le reste du

voyaglce. Je fils coucher. a sept a huit arpents au. des-

sus de la première fontrche dle la rivière mal engurteule

quoyque Je lie hxizse asdans le Icsszeîî dle j1-iredre

cette rolute.
J 'ssrnbayles savgset leu r dellnand(ay leu r

avis, ils léffièrelit la route a tit clhef 'SnîioîitSei dle la

Belle Rivière, comme COnnoissalit mlieux le local. Il V

flut <léci{lé, (Ille qtIop<jne la rouite fUt plus longue, il

étoit con venable -le prend re la n 'èemal enguneulée1

VU qlue si l',anglois, av<)it continue, Sa marche, il Pou r-

roit avoir anéle lianigard, et qIle d'ailleurs1 l'autre

B3r#-s dle la ivrepourrocit ê&re susceptit>le de main-

quer d'eau.
Les sauvages me firent appercevoîr que la Banide dle

Mississakin manquant, il auroit pu avoir été faire

Coup, ce qui leuir feroît grand tort, mais je les rassuray

dle ce Côté-là.
Le 29e on (lit la 'Messe au Camp, après quoy nous

nous mimes eni marchie avec les préecant.ions ordinai-

res, je vis Misissakin qui venoit nie rejoindre et qui

- 9 S -
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110118 -Ippotta dles lettres dle MIr dle Coîîtrecul. i nous
Iluî sc jou r- aucunll evéllietict, et njonsý timies une

xo )ie jon rué1e
Le 300e 1eus nou11S reIlitlcs1 flu hanga!rýd qui é!toit dle
picssur pi,èces bien er.êlelé, et d'enivironl t renlte pies

<(e lomineuîr, surî viîîgt-<eux dle larueu r Cornmle il
t.toit nird,) et o ticje nie voulois rien faiire Samis Ile ocon -

siulter avec les sauvna'es je 8 lûs caper a cieux portées
de fusil dle là.

.Jaipce]lav le soir les Chefs et je d1eliberzay avec eu1x,
i les pî'ecalitiolîs a«, prenidre pour la sîurêté dle nos

pirogu~es, des vivres qule nious la,,issionis en réserve et
<Ilu imonde qui devoit les garder. Je leur li.s eîmvis,-tu>'ei'

lSavaiitages du liatigarfl pour cela ou vinigt: hommes
pou voieiît fiiîre unei forte-, resistanice, ils aippLaudirent
tous il fut, question ensuitte de, s'arrantger tu sujetds
découvreu rs, pour obvier a la ,jalotisie qui se leve pr
nul les -Natî1Olls, quand il paroit, le la prédlilection, et
il fuit concilîl qu'il n'en i roi t qun <iis petit iinbre
prè-s ( <ucamip, fiue les autres revien<l moieîît a-u <levant
(le nious sitôt qu'ils <-u roielit tc< 'iî<iaissa lice (ie quelqule
cime-e. q uiau v<itrlaire, ceux (lui <levoieti t <lécou vrirî
le çal i', le. fvroient 1 .eîîiit la niti, et vienldroieut
P<air qule îiolîs puissions trapper au }uoi it du1 joui'.

Le pv'r (le juillet nouis finies mettre nios piroguesi i
sûreté, nou1s araga I s uîs fflts, et tout ce dlot

nosîouvioîîs nous pissrr ; <his le liai)gard j'y laissay
un hou)i se.rgeîît aveo, vingt hommes et quelques sauva-
geès îiaI-lades ; on donuna <le la munuition, et on1 se mit
enii maî'clie vers les oiize hîeur'es. Nous trouvames des

chernîts si piîeiiî"es, que (lès la premièrec posel'A umiô-
nîier n'êétoit plus ein état de continuer le voyagre,il nous
donnua l'absolutioii grétiéralle, et retourna -au liangyard.
nous apperçumies (les psece qlui nmous lit suspecter
d'être déconverts.
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Sur les trois heures après midy, n'ayant point de
nouvelles de nos découvreurs, j'en renvoyay d'autres
qui rencontrèrent nos premiers, ils se méconn\irent et
furent sur le point de se fusiller, mais heureusemt ils
cessèrent de prendre le change, ils revinrent a nous,
et nous annoncèrent avoir étés au chemin que faisoieit
les anglois, qu'ils n'y avoient vû personne, et qu'il
paroissoit qu'il y avoit environ trois jours qu'on n'y
avoit été ; nous ne doutames plus que l'Anglois ne fût
informé de nos démarches, nous continuames cepen-
dant notre roûte jusqu'à une maison #vantag t située
d'où nous envoyames à la découverte de tous côtés,
on y arrengea la troupe de façon à s'y deffendre, et
nous y passames la nuit dans l'attente de nos décou-
vreurs.

Le 2e dès la pointe du jour, nous nous mimes en
marche,sans que les découvreurs fusseut arrivés ; après
avoir marché quelque tems, on arr4ta, et je résolus de
ne point aller outre que je n'eusse des nouvelles posi-
tiveset j'envoyay des découvreurs au chemin ; pendant
ce tems il me revint des sauvages qui avoient restés
au hangard, et qui avoient pris un prisonnier qui se
dit deserteur, je le questionnay et le menacay de le
faire pendre s'il m'en imposoit. J'appris que les An-
glois avoient quitté leur poste pour rejoindre leur fort,
et' qu'ils avoient remmenés leurs canons. Nos derniers
decouvreurs arrivèrent et me dirent que les premiers
avoient vû la piste de dix à douze hommes, et qu'ils
ne doutoient pas que ce ne fût les leurs. je continuai
ma roûte et j'arrivay a une maison abandonnée d'où
quelques uns de nos gens apperçurent le Camp aban-
donné des anglois et nous y rendimes; ce lieu consis-
toit en treis maisons entourées de quelques pièces de-
boût, et de clotures dont l'intérieur étoit commandé
parles hauteurs voisines. J'envoyay des découvreurs
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et fis fouiller par tout, il s'y trouva plusieurs caélies
d'outils et autres ustenicils, qule je fis enlever ; comme
il était tard, j'y fis camper le Dêtaehemenit qui étoit
arassé: des mauvais chemins, d'ailleurs le temis étoit ài
lit pluye, nous y eurnes une alerte causée par ios
Sauv.11 rs qlui étoien)t à la poursuite (le quelques ýani-

Je questionnlay doe nouveau l'Anglois enl l'initimii-
danit et luy donnant l'espoir de récOmpenise. je fis rart

au auvlaes <le tout ce que j'en aI-pîiiet<elrs-
lution ou j'étois dle ne poinit les exposer témiéraireit
nIous eumes toute la. nuit de la pluye.

Le 3e <lés la pointe du jour, je mie p)réparpy au dé-
part. j'invitay les s,-utvages a fourniir des decouvreurs.
le tomis étoit à lat pluye, mai.qje v<>yois la unécessité (le
provenir l'ieni <tans les travaux qu'il pourroit faire,
je mne 11attois même qu'il seroit moinis surveillanit pair
ui aussi mauvais toms.

LesNpiges et Algonkins, nie p~lrctIoint
passer outre, je leur dis qu'ils pouvoient rester;.je ile
mnis en marche avec les autres Nations, ce qui honitovýa
les prerniers a.u p~oint Cie veir iie joiud re it l'exception
(le deux.

Avant moin départ deux (le mes premiers décou-
vreurs dont j'étois inquiet, virent nie rEjuinidre et mne
dirent avoir fait trois prieonniiers qui venoient des
ChiaSeoos, et qu'ils- les, avoienit remis au hianigard, ce
qlui mie tut cotnfirmné par une lettre qu'ils mie remirent
du sergenvit que J'y avois laissé.

Nolis marchanýiies tout le jour par la pluye et j'eii-
vo3fty decouvreurs sur decouvreurs, j'arrctay au lieu
où mon frère avoit été assassiné, et j'y vis encoîe des
cadavres.

J'enivoyai des découvreurs pour aller jusque contre



- 102 -

le canlil>, vilngt autres pou r les sotnrût jaVýa1çaY
eni ordre, lorm(ju'on in in' i< e (Ile imuis ai',
été decouverts, que les Angl,-ois- venoient eii bataillc
pou r nous aittaquer. Comme on nme l e.. lit tîî t()iitr
je fis mettrc la troupe enl bataille danis le tgenre c'>,îve-
niable, Pour' le combat des B3ois, je nie fuls pams l<uî g
teins a q'îîec~or(ue nios <eov'ur x'vi
imal coiiduit et j'ordonntay a la troupe. d'avancer <lu1
eôté (lott mii poinvoit venir n)ous.- attaquer ; eoilitiiC
nlous 1i'aviolis point Coninlaissanlce <lu1 loc-al. nious pré-
miîtaines le flanc au fort, d'ou il com>iieèrenit a tirer
du ecanioxi sur nos.J'pperçus prv.sque <lan)s le mîêMe
tenus les Angltois sur la droite eu Bataille qui venioiet
a nious. Les saulvagtes tics que0nous. limes le ci-v et
avaniçailles il eux, ruisiý ils ?le nlous (1o111),relit 11a4l
teims de taire nlotre diécharige, qu'ils se replièrenit dans
unt retranchemnent. qui ten<>it à leur fort, alors niouls nous
attachames a inivestir le fort, il étoit Sit.ué assés avani-
tagreusemen-ýit danis uie prairie (lott le Bois était à la
portée du fusil, nous approchames <l'eux le plus qu'il
nous fut possible, pour lie pas exposer iiuutilemient les
sje ts d e s a M1aj e sté . e feu de pa;rt et. d'autre fût

tres vif, et.je nie portay aui lieu qui mie parroissoit le
pus a portée d'essuyer une sortie, ic>us lui rviinmles a
éteindre pour ainisi dire, avec tiotre mousijuetterie. le
feu <le leur canion, il est vray que le i<l le nos caila-
lienls et soldats, îIl'iliquietta, parcequie je "oyvois qule

tiouza alliojis être danis peu saiis uuiiflitioui. Mr LMr
t.ier nie proposa de travailler' a, faire faire <les faiines
piour assurer nios postes, et resserer potiîd;rîît. la imit
les Aiîglois danis leur fort, et les exnjmèolher totalement
d'eni sotî' ordoiniay a NIr De Bailleul d'y aller et
de raszsemibler le plus (le unoife qu'iil se.roit possible
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pour secourir le quartier quii 'seroit attaqué e n cas (le
sortie gnrle.nous primes pendant cc teins des3
Catches (le vivres, munitions et mrlnlie,(lui eni-
coui, rgè-rexît les sauv"ages et 'Miliciens.

Le feu des ennemis sie rluavers les six heures
du soir avec plus <le vigueur qutie jamais, et dura jus-
qu'à huit heures ; comm-e nous avions essuivé toute la
journée la pluye, que le detueihemenit éâtoit très fati-
guté, que lus sauvages me fatisoient anitiotcer, leur de*-
part pour le lenidemini, et qu'on <lebitoit entendre
battre au loinî la caisse et tirer du cýanon, ,je proposay
a Mi, LeMercier d'offr-ir -,ux Antglois dle p)arler ; il fût
<le mou avis, et nous finies crier, que si ils vouiloienit
nious- parler, nouis ferions cesser le feui, ils acceptèrent
la proposition, il vinit un caplitaine a l'attaque ou j e-

tOs d<étaechay MIr Le.Nercýier pour le recevoir et nie
rendis dans la prairie, oui nous leur dimies nue n'êtais,
pa«-s en guerre, nous voulions bien leur évit.er les cru-
auitéon ils s'exposoieiit le la part des s.itva(r'. s'ils

cette nuit, nous leur ôterionsýý toute esperalice (le pou-
v-oir s'évadfer, qull( nou1S tmueî:ons maintenant à leur
faire grace, ni'etaniits venûù que pour vengrer l'aQassin
1qu'ils avoient fait le mon frèroe n violanit les loix les
plus sacrées, et le:- obliger a déguerpir de dlessu8 les
terres du domaine du Roy, et nous convînimes avec
eux (le leur accorder la capitulation dont voicy ci-
jIoint la copie:

Capitulation accordez par le commandant des troup-
îpes de Sa Mazjesté très,- clhrethiene a celny (les troup-
î'eq angloires actuellement dans le fort de niecessité
qui avoit. été consttuit sur les terres du domnaine <lu
Roy, ce Se juillet 1754 a huit heures du soir.
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Scavoir.

Comme notre intantion na jamais été de troubler
la paix et la bonne armonie qui regnoit entre les deux
princes amis, mais seulement de venger l'assassin qui
a été fait sur un de nos officier porteur dune soma-
tion et sur son escorte, comme aussi d'empecher au-
cun etablissement sur les terres du domaine du Roy
mon maître.

A ces considérations nous voulons bien accorder
grace a tous les anglois qui sont dans le dit fort aux
conditions cy après.

Article pr
nous accordons au commandant anglois de se retirer

avec toutte sa garnison pour sen retourner paisible-
ment dans son pais et lui prometons dempecher qu'il
luy soit fait aucune insulte par nos françois et de
maintenir autant qu'il sera en notre pouvoir tous les
sauvages qui sont avec nous.

2Q
il luy sera pernii de sortir et d'emporter tout ce qui

leur appartiendra a lexception de lartillerie et muni-
tions de guerre que nous nous reservons.

39
que nous leur accordons les honneurs de la Guerre

qu'ils sortiront tembour batant, avec une pièce de
petit canon, voulant bien par la leur prouver que nous
les traitons en amis.

4°

que sit8t les article signés de part et d'autre il%
ameneront le pavillon anglois.
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54)

que duniain a la p<'ý du jour un détachenm-ýmt françois
ira pour Caîire defiler la garnison et prendre possession
du dt. fort.

que comme les anglois n'ont presque plus (le che-
VIIux nli boeuts ils seront lilbres de nietre leurs effets
caclIité pour venir les chiercher quand ils auiront rejoint
des chevaux, ils pou rront a cette fin y latisser des Gar-
diens en> tel nombre qu'ils- voudront aux condlitionis
qu'ils donneront parolles d'honneur dle nie plus tra--
vailler a aucun établispement dans ce lieu icy ni eti
<lcç:t la hauteur <les ter-res pendant (une> l'année à
compter de ce jour.

79
que conmmne les anglois ont en~ leur pouvoir un olli-

cicr deux cadets et generalement les prisonniers qu'ils
nous ont fatits dans l'assasinat du Sr de Jumonville et
qu'ils prometent le les renvoyer avec sauvegarde jus-
(lue au fort Duquesne situé sur la belle Rivière, et que
pour sureté dle cet article ainsi que dle ce traité Mrs
.Jacob, Vanebrane et Robert Scobo-tons deux capi-
tainies nous seront remis enl Otagre jusqua larrivez de
nos canadiens et françois cy-dessus mentionés, nous
nous obligreons de notre coté a donner escorte pour re-
mener eii sureté les deux officiers qui nous promnetent
nos françois dans deux mois et demi pour le pluii tard.

fait double sur un des postes (le notre Blocus ce
jour et an que dessus.

James Mackay
Ge Washington

(Joulon-Villier

Nous envisa-geamnes que rien ne pouvoit 'tre plus
avantageux pour la Nation que cette capitulation,
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1l'étant pas naiturel en> tems de paix le faire decý pri-
soinîiers qui <lans uni tems dle guerre nous au roieiit
t>té niuisilbles, putisqu 'il.s eussent conisomméi nosi vivr.s5.
nous les laisions d'ail leur eonjsentir a signer qu'il nous
aivoieet ilit un1 asaIssîni dans le coup de mio frère,ll(oUS
avions les ôtages pour la sûreté dvs françois qui
étoietît el) leu r pou voi r, nous leu r h'isio:îs abatîldoîsuler
le pays comme lappartenant au R~oy très chrétien,nous
les obligions a nious laisser leur canon qui conisistoit
en neut pièces, nous avions détruit tous leurs chievaux
et leurs bêtes a cornes, et nous leur filiisioîîs siguer. qlue
la grace que nious leur accordions, ii'étoit (lue pour
leur prouver combien nîous avions enivie (le les traîitter
eni amis.

Pouvions nous attendre dles avantagres si conisidéra-
bles vis a vis des ennemiis presque aussy noi-bitux
lue nous, qui nous attendoient depuis plusieurs jours,

qui avoieînt unie prairie aui rilieu de laquelle étoit
leur foirt, qui avoient neuf pces de canon, et qlui n-'è-
toient attaquéýs (lue par une niousquetterie sauvageou.
d'hiabitanspe.u accoutumés a, cette diseiplinie militaire;
auss.y nie dois-je le succès de cette enitreprise qu'à leur
valeur, a la fermeté des ofliciers, et a l'exemple des
,cadets qui coniposoient ce parti.

Dès le soir iîu^me les articles de la capitulation
furent signiés, et j'eu -au camp les otages que j'avois
demiandé.

Le 4e dés la pointe du jour, j'envoyav un détache-
ment pour prendre possession du fort. La garnison)
défila, et le nomnbre (le leurs morts et de leurs blessés
m'excita 'à la pitié, malgrré le ressentimenit que j'avois
dle la tâtçoîî dont ils avoient fait périr miou frère.

INos sauvages qui avoient eni tout adhé('rés3 à mes
Volontés prétenidirent au pillagre, je nm'y opposay, mais
les Angliois encore petris d'effroy, prirent la fuite, et
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laissèrent jusqu à leur pa,-villonI et tit dle le urs draî>eaîîx.
je deinolis leur for-t, et i' LeMercier fit cùeîleurs
callons, ainsi que celuy (lui étoit accordé îniýr la ca-ý1
tulationl les Angrlois nî'avant puû l'eîîî 'otrtei,.

Je iie prcssay dle piartir après avoir cassé les ftat-il-
les dle boh.sons, pou r ob)vier au désor-dre (jii >er-oit itn.
fitiliblemett arrivé, un de niieq sa,.uvagtes prit dix an-
glois qu'il m'amiienýa et que je renvovai par un aultre
qui mi'a, raporté qu'il venoit derrière aux Amgioib uit
secours de deux cens hommes, avec ï1n'Granid Chef.

<'eu ay été quitte danis cet attaque pour deux fra1n-
çoi tus et tit Pany, dix sept blesés, dont dieux su

vagces, sans co>mpter nombre de blessur-es si legeres,
qu'elles n'ont pais euû besoin du secours du chiirurgieni.

Je -fs ce jour environ deux lieues et fis porter patr
dles (létaCcnIelits; sur des branquar-ds, nos principaux
m-alades.

Le 5e j'arrivay sur les neuf heures aui camp ýaban-
donné11 des A nglois, je fis deffaire le retranchement, et
brler les miaison saprès quov je contin uay ioute,,aprè%s
avoir déta.cheé -\r de la1 Chlauvignerie, pour brûler
celles qui étoient, aux enviroî.s ; je fus camper a trois
lieules le là.

L6eje partis de gr-and matin etaria au an
gard. vers les dix heures on -fitlarmenn des
pirogues, orn ravitz-illa le détachiement ; remiportanies
la reserve, trouvarnes que]lues caches, apres quoy je
lis br,ûler le hiangard.

J'embarquay et marchay jusque sur les six heures
du soir, ou je fus obli gé de camper par une tres grosse
jduylie qui dura touite la nuit.

Le -lejje contiinuay roûlte après avoir detaché Mrçde
la Clia-,uv,inerieý pour apprendre le succès de notre
camipagnie a Mr dle Contrecoeur. je brulay en m'en
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allant tous les établissement que je trou vay et je remis
sur les quatre heures a Mr de ContrecSeur mon déta-
chemnent.

LE PORTRAIT DU CHEVALIER DE VILLIERS
Ce portrait ainsi que les notes qui suivent nous ont

été gracieusement fourni-z p:ir M. J.-W. Cruzat.
L'original de cette peinture était d'abord la proprié-

té de Marc Couilon (le Villiers, fils de François et il
passa ensuite à son cendre, Arnould Guilleniard qui
demeurait ài Pensacola. Pendant la guerre de Séces-
sion le portrait disparuit. Par bonheur, la branche
louisianaise des de Villiers en avait fait faire une copie
aujourd'hui en la possession (le M. Geo. Villeré de la
Louisiane. C'est de cette copie qu'on été tirées toutes
celles qui ont parui depuiB quelque vingt ans, soit aux
litats-Uiiis soit au canada.

IV
GÉNÉALOQIE DU CHEVALIER DE VILLIERS

1er mariage. -François Coulon de Villiers épousa
eni premières noces Elizabeth Groston de St-Ange.

Enfants :
1. Isazbelle, née en 1740,épousa François de Volsay,

capitaine aux Illinois.
2. Joachirne, née en 1746, épousa François Picoté"

d1e Belestre, capitaine.
3. Joseph, né en 1747, mort sans eiif;iints.
4. Louis, né en 1751 épousa Varie Fontenelle, aux

Attakapas, Louisiane. Il vy a actuellement postérité
cn lignes miasculine et féminine à la L~ouisiane.
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2èmne mariage-François (3oulon de Villiers épousa
eni secondes noces, Madeleine MNarin, fille de Paul,
capitaine etc.

Enfant
Jeani-Ma-ýrc Coulon de Villiers qui épousa, le 1er

aoûit 1784, J osephine Catherine Gri-ffon d'Annieville,
<lécéZlé îk la Havane.

Eîif'its
1. Marie-Vîetoire, née le 19 octobre 1785,1 épousa

Jean Innerarxty.
2. Jean-Fi-raç,is, né le 9 août 1786.
3. .larie-Josepliutgies, épousa Arn.uld Guille-

mard.
4. Charles-Marie-Ruichei-, né le 20 février 1795.
5. .Marie-Suzanne, née le 28 octobre 1792 ; mariée

le 30 septembre 1814 à Joq.-Ignace Cruzat, décédàée
le 18 novembre 1860.

6. 3.MarieeJeaýi,, né le 80 mars 1796.
7. Eirmin, né le 26 septembre 1797.
8. -Louis, né' le 17 août 1799.
9. .Manuel? né le 19 août 1801.

10. Félix, né le 15 mars 1804.
Jean-François, Char]les-M arie-Hlucher, Marie-J ean,

Louis, Félix, ont éigré avec le père à la Havane.
Marie-Joseph -Hugues mourut sans enfants.
Manuel passa en Espagnie où il se maria.
Marie-Victoire a laissé des descendants à Pensacola

et à la Louisiane.
Marie-Suzanne (madame Cruzat) et Firmin ont en-

core des descendants en Louisiane ; la descendance de
Firmein qui est en ligne féminine porte cependant le
nom de de Villiers.
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3ème mariage. -Frauiçois Couloi (Io V itIier. éiousa
en troisièmnes noCes, le 28 juini 1762, Geneviève
lEnould (le Livaudaiis.

'Ent l
C/la rles-Pitiliqpe (lui semri deux toi ls àD Delle

dI'Acosta dont il eut:
a Frs-Goulon Jumonville.
b Claire-Jumýýovilie de Villiers qui ép)ousa Pierre

I{uchet de Rerniou.
c Arnable qui épousa R~. Ducros.
Il existe encore des descendants dle Claire et d'A-

niable à la Louisiane.
21> Chs.Phuilippe épousa eîî secondes noces Marie

Frse Aimée Enoul Beaumnont de Livaudais.
De ce mariage sont nés six enfants:
a Gustave, épousa Stèphainie Guérin.
b Louis, chevalier Jumnonville, épousa : lo Delle

Buso,2o Dolle Commagère.
c Àlexanidre, épousa- Delle Vela.
d Ainiée, épousa Io Canon, 2o Dupuy.
e Gélestînze, épousa Fleitas.
f Odile, mariée -à M. Guérin.
Tous ont laissé postérité en Louisiauîe ; les nifnts

de Louis et d'Alexandre portent le nomn de .Jumionville.
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ERRATA

Page 25, lignie 24, au lieu de Il P. 176 ",lisez Il P. 18"*
Pagre 27, lignu- 15, au lieu de Il enitre -alitre ", lisez

Il enitre autres ".

Page 28, lignie 2.0, au lieu de"I beau ".lisez " beaux "

P'age 29, niote 2., au lieu (le Il relatif "lie"rlatifs '

Page 31, lignie 10, au lieu de "ý 1 défendlu ",lisez

page 82,4 ligne 9, au lieu de " esueleS liseZ
desquels ".

P>age 34, note, 3, uliu (je 14 Treis-Ri vières 'Xlisez
4Trois-Rivières

P-age 35, lù(Iie 12, au lieu dle Il eût ", lisez 44 et "

Page 35, lignie 14, au lieu de II Perade ,lisez

"Pérade "

Page 45, ligrne 35, au lieu de "1 bêé#-'fiec ",lisez

Page 50, note 1, au lieu (le "lcopie II, lisez 'lcopie
Page 51, lignie 29, au lieu de "bien II, lisez -I bienis"
Page 68, lignie 16, au lieu (le Il Coulon-Villierz", lisez

Coulon-Villier "


